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LE PROGRAMME DE 
M. JOS. AINEY

LA PROSTITUTION A MONTREAL Le Parti Ouvrier
du Canadaloin nus pharisien* M,MM«I;ilisês lèvent 

Ifs y «mix :i h fii'l «m s Y».rient avec «om 
[Minetion: Quelle ville corrompue, lu
|"*liff au lieu lie faire rospivtor la mo 

• i al

Mais, 
guérir, i 
saiuir U 
mierolie.s

1‘ «Jlll vaut III le , ' »• Il e n ! e ijlle 

est <te jirévoni: le mal, .l’as | 
souriahs nnufjéaliuii'les où les
Isingomix s, ilévelojipent.

I I

Administration de la ville sur des bases d’affaires.

m

arrives 
plein, est-on

'lon/elles ipi'oii cli:i<" 
n'iront pas -.'établir se- nur

tf «le lour mouehoir oïl le paletot relevé 
.jusqu'au bonnet <le fourrure, les jeunes 
gens arrêtés quand la iio« «* battait son 

isse/. liait' . . mire que 
rune rue 
autre? f’o

“brassage <|e paillasse*’ -••••.. n* !.«> pu 
e«*.s, soulèv e la poussière mais n \ussai 
ait rien et ne détruit pas lu vermine, 
I.e bruit les t’ait se sau\* . mais ne le 
• liasse pas à jamais.

Toutefois, • «-s exéeut .:.s périixiiipies 
siit’fisent à rainier les jiersouiies timo 
rée> i b * notre soeiété. Il . . : .|ii l»i ail­
le bas riiez res «laines, de- évasions pur 
les fenêtres sur les toits, un .• ^semble 
ment • !«• bjulaiuls: l’hoinine «-i satis 
fait. La polir»' et les ]finm«*-> «le joie 
repianilient le <*ours interrompu «le leur 
vie comme les vagues tinablées après 
le passage «l’un bateau n-rollent et 
continuent à flesecndïo le courant en 
jasant, sans que rien s«* iai-— teviner 
la secousse qui les a agitées jusqu'au 
fond.

L< à nos lé­
* sagesse:

LE COMMISSAIRE .TOS. AINEY

li' nmu<111<- île 
antagonisme il
S (bills ||‘1(IH-1

I.»• gaspillage i'i 
. ville oui «’*t<’• nvi’ii J 
rineipales du gm-lii 

liiuin* üi'Iuelli*
Qu’est-..... . AI Alartin ul'i'tv

.iiiv. 1 !! propose île i-i > n ! inner les 
' :• m île Molli ivnl riilieuh* ilimiiit 

■ surannées limit Ions
iminéi.linte.

l’itr emilrc, Al 
.• '-.Ti’-s du système 

11nI• • corporal ion. 
i! par là i

Al. Aiuev entem

iiiélliode (l.iiis I Aiclinii iis) ru t i< m i île 
un eoi'iis envers l’autre, les causes 

la métropole du Canada se déliât

pour remédier i......s deux grands
disputés (pii mit rendu l‘adminis- 
ees dernières années et les métlio- 

onnètos eiiovens demandent l'abolition

Joseph
[II’OIK iSt

A iiie.N 
pi a

administ rée

parfaitement eoiiseieni des défee- 
l'avenir, la ville soit, coniine une 

11 r des bases d’affaires. Qu ’eiilemi-

tmit simplement mettre imite question de parenté 
• de sentiment de eéité, pour n’engager au service de lu ville que des 

âmes bien qualifiés ipte la ville rétribuera convenablement.
Al Ainey entend pratiquer l‘éeunoinie partout ou elle peut *dre 

■t iijnée sans préjudice à ipti ipie ee suit.
Al. Ainey entend réorganiser les ditlerenl.s services mtinieipaux 

i’Im ipie eliaeun d’eux donne son maximum de rendement et ipie tous 
t nivaux soient coordonnés

Al. Ainey entend ipte la soumission la plus basse suii en tous les 
acceptée quand la qualité et les garanties sont égales.

Al Ainey entend que les travaux de voirie soient laits le mieux 
" ssible, an meilleur mtmdié possible, prenant toujours en eonstdera- 
iim les besoins de la localité plutôt que les avantages qu'en pourraient 

--bleuir des spéeiilateurs amis.
AI Aiuev entend proporl minier les dépenses aux revenus, afin 

d ne pas s n re harder les emilribualdes d'impôts.
AI. Ainey entend établir une discipline et de I ordre dans I adtiii 

; ,drution où l'anarchie la plus complète repaie aetuelleinent. grâce 
ix tactiques adoptées par Al Martin depuis sou avènement.

AI. Ainey entend que chaque employé fasse son devoir intelligent-j 
aient et intégralement, que la promotion soit accordée chaque t ois j 

n 1 lie est méritée et que l'esprit d'initiative soit développé chez les! 
' iiiplnyés au lieu d'être étouffé comme l a toujours l'ait son adversaire. 

Al. Ainey entend qti avant de transiger une affaire, celle-ci soit j 
"imise an content ieux a l'in de ne pas exposer la viIle à payer plus tard 

•les dmnmapes encourus par la faute de ses administrateurs.
Al. Ainey entend bannir de l'administration les questions de poli­

tique et de partisannerie pour s'occuper exclusivement des niIaires 
1 le la ville de Aloiitréal.

Al. Ainey entend que les petits, les humbles soient traités avec; 
• memes égards .que les presses eompapnies et qti aucune laveur ne, 
et accordée aux uns plutôt qu'aux antres.

Al. Ainey entend que les affaires soient transigées il une façon; 
doiinéle et impartiale, afin d'éviter les procédures coûteuses que l'ad­
ministration de AI Alartin a constamment suscitées durant les quatre 
dernières années.

Al. Ainey entend que les scandales de la rue Drolet, des contrats, 
d asphalte, du tramway, et autres ne se répètent plus, de façon que 
Montreal regagne-nue partie de la bonne renommée qu’elle a perdue.

:d.‘ ent re on .lanse avec les tenancières ; Quand même la police ferait .te |..' i io.ti 
des maisons «le prostitution, chats ot | ques descentes dans les maisons mal 
"""■ I'•.stérilisent «’"semble et bravent lamées-, qn ’elle ,,ramènerait dans le- vui 
dans la ni-mo é.'uelle, e’est honteux! ” | turcs rte la patrouille, la fipure . ouvre 
Ht eela vous étonne!

\tis agents de sûreté ne sont pas des 
salamandres et quand ils .jouent dans le 
leu, ils se brfilent. Ils seraient vêtus 

I amiante qu’ils ne seraient ]>as moins 
"inlmstildes! X'ns administrateurs fei 

puent lu surprise, comme si io commer- 
'•e de lu chair humaine n’avait pas 
tnujmirs existé, l.es clergés anglican et 
atliidique ayant déeidé que le vive ne 

devait pus exister, re.-onnaîtiv sa pré 
sene,- eut été un démenti à leur théorie, 
aussi s'employait on à jeter plutôt un 
voile sur la plaie que de la guérir.

S’il était eu notre pouvoir de faire 
que ee mal hideux ne eontumine pas ne 
tie population, mins aurions tôt fait de 
murmurer les eneantations qui nulls en 
délivreraient ! Mais tout ee que nous 
pouvons dire ne saurait ompêDier les 
maladies vénériennes d’être n l'état 
endémique chez nous. Si jusqu'ici l'on 
a pu fermer les yeux avec --oinplaisan- 
l-e sur eet état de e hoses, il ne nous 
est plus permis, aujourd ’hui, devant les 
révélations qui nous sont venues du 
iront, aussi bien que de l’enquête de 
la poliee, de nous enfermer dans notre g‘s!"teuis 
pruderie ,-i de refuser de nous rendre •’"’«‘Vissez 
à la honteuse évidence. Il est incontes­
table que la coupe des plus pures jouis-'
Minces offerte à l’homme ne devrait 
pas contenir eetto lie empoisonnée qui 
la rend mortelle souvent à c elui qui 
pour la première fois y trempe ses lè- • 
vres. Il y a Idea d’autres choses qui 
Ides-,-nt notre sentiment de justice, 
mais le mat qu’on ne peut empêcher,I 
il est raisonnable de le subir tout en 
ch. reliant à l'atténuer, à neutraliser 
ses tristes effets.

I.e doetenr Syuionds a déclaré que le» 
trni- quarts le- jeunes filles en dessous 
rte 1 »> nus qui paraissent devant la 
cour juvénile sent contaminées, ainsi i 
que lu plupart .les femmes do mauvaise 
\ 'n- qui sont i-nudamnées à l'aiflende et 
qu’on renvoie à leurs pénates dès qu’el­
les ont satisfait à la justice, sans pren-, 
dre le temps de les guérir, pommes gâ­
tées qu'on met dans le baril et qui en 
quelques semaines propageront leur in­
fection n tant de fruits vermeils. Le, 
docteur Symonds ajoute que les Caua. \ 
diens français ot les Anglais doivent 
s'entendre sur les moyens à prendre 
pour nous débarrasser de ce fléau, dont 
l'un est d’isoler les malades comme on 
fait pour le.s eoncéreux, ceux qui ont 
la fièvre scarlatine, la typhoïde, la pe­
tite vérole. Renvoyer les malades dans 
leur famille ou les rendre au trottoir,
• 'est imiter Samson qui avait attaché 
des torehes enflammées à la queue do 
trois cents renards pour les lancer dans 
les eharnps de blé des Philistins.

Lu succursale de Montréal a été formée 
dimanche dernier.

• 'eut six délégués représentant trente 
six organisations ouvrières de la mé­
tropole, étaient présents à la oonven 
îion du Parti Ouvrier, section de la 
province de Québec, dimau-he dernier, 
an Temple du Travail.

AI. Joseph Ainey présida pendant une 
partie de In session, puis céda son siège 
à M. Narcisse Aron ml, président du 
l'milité exécutif du <'migres des Métiers 
et du Travail pour la province de Qué­
bec.

De la discussion jaillit la lumière, 
dit on. ‘Espérons qu’il en sera ainsi 
pour le parti ouvrier, car mi parla beau 
coup à lu cmiventio» de dimanche der 
nier. Toutefois, ou fit bien peu de ehn

NI VIN, NI BIERE
DISENT LES SECTAIRES

C’est, aux ouvriers cle répondre maintenant à 
l’ultimatum du gouvernement.

I. Algérie est souvent ni vagi' 
ment "les pluies de sauterelles’ 
.[tic lotit au monde par le? 
personne jusqu "u• i u 'a pu

par ee que I ou appelle eoitinuiné 
t elfe calamité est redoutée plus 

habitants de ee pays, et maulheiimiseinent 
trouver un remède effimiee -mitre ee fléau.

•■au non moins redoutable 
je veux parler des ‘‘ pluies

loi tour Syinonds -i-oiin 
ee conseil plein I
outre le mal plutôt que de ; l'après-midi, 

pourchasser lo pécheur. I est entendu 
qu’ou empêchera la mer !•■ couler avant 
d Vndiguei le flot de ■ qui depuis 
des millions d’années p:i--c -ur le mon-' 
de, sans qu'on ait pu arrêter s,,- rn- 
vagi-s. Ou a trouvé de- moyens d’épu­
rer ses eaux, de les canaliser, mais on 
rie l’arrêtera jamais de rouler. Voilà 
ee qu’ou doit admettre ;• ,r eu prendre 
.-on parti. I.a prostitution existe depuis 
toujours et ne eesse.ra qn'nv- la liberté 
des femmes et I’instruct imi des hom­
mes. Si l’on chasse les • nurtisanes des 
maisons où elle-, opèrent, si |Ljn -'a 
i harm- à les dépister pmir leur faire 
paver l'amende, 'i l’on s’ingénie à per­
suader les victimes de l’égoïsme et de 
la tyrannie des homme-, elles se réfu­
gieront dans les appartements, dnnsj 
les maisons de pension et le v’n-e se] 
généralisera.

Qu’on le prouve ou non, .n'est un: 
secret pour personne, que certaines gens

Lu formation d'une succursale pour 
la cité de Montréal et s,-s environs a 
été décidée et un comité a été élu pour 
rédiger les règlements de cette suc­
cursale. «'e comité se compose de Mme 
Mendelsohn, Miss Hall et les délégués
Shiibert, Wall, Ménard, Lamothe, La 
molette, Rich et Martel. Il est chargé 
-Il faire rapport à la prochaine session sont responsables du (lornit 
qui aura lien le dimanche, 2-1 mars pro- liihitiotl totale
liain, au Temple du Travail, à l.üo de

la
Les organisations affiliées ait I 

ouvrier, qui étaient représentées ; 
convention sont les .suivantes:

l'nion -les faiseurs -le manteaux et 
robes: dos. fshubert, L. Latonsohn et J. 
Rich; l’nion des Ingénieurs de marine; 
Eugène Ilnmeliu, M. Lazure et O. L.
I. amoureux ; l'nion les Opérateurs de 
machines ù vapeur: A. Marchand, A. 
Archambault et A. (ittilbeatt; t'iub 
Saint -Jacques-La l’on tninc: < Thibault, 
I’. Villeneuve et A. Heritier; Union lo

- ale ton S des Charpentiers: J. A. Delis 
it*, U. llnérard et A. Bernard; Union 
No I'M -les Tailleurs; J. X. llervieux,
J. lieysaaek et t’. Martel; Conseil des
Métiers et -In Travail: M. Htilmy, J. T. 
l-'o.stoj et A. Mathieu; Union No 1270 
• les Charpentiers: A. Kdnvelsky,

Le Canada est lui aussi affligé d’un 
que le.s ‘‘pluies de sauterelles” d'Algérie,
d’ordres eu ('.mseil", qui menacent de submerger tout e-, les libertés 
et anéantir fous les droits îles citoyens du Canada.

Les sauterelles existent depuis que le inonde est inonde tandis 
que les ordres en Conseil sont de plus récente date. Les sauterelles 
..ut etc créées par le bon Dieu et connue telles, elles ne peuvent dis 
paraître qu'avec la volptité du l’.-re Elenn-I Les ordres en Conseil 
s.uii tie créai ion humaine et peuvent être al".lis sans l'intervent ion du 
Très Haut, par les hommes eux-mêmes

Depuis le commencement de la guerre, il semble que le Parle­
ment, coin posé des représentants dûment élus par le peuple, et con­
séquemment investi par le peuple des pouvoirs de légiférer en son 
nom, a été relégué an troisième ou quatrième plaît

Au premier plan, nous voyons tantôt les trusts, tantôt les milita-* 
rist.-s ultra-patriotes, tantôt les prohiliitinnnisies sectaires. L'eux-ei

ordre en Conseil qui pourvoit, à une pro­
commerce des liqueurs à brève échéance.

Ainsi donc, huit jours avant la convocation du Parlement, les 
membres du Cabinet se .substituent i. ee corps spécialement chargé do 
légiférer et promulguent une loi que le Parlement a précédemment 
refusé d'édicter

Pauvre Démocrate- ! ('..mine la malheur.ms.' Belgique, tes bour­
reaux n'ont pas pitié de toi ! Alais pourquoi la masse des travailleurs 
n’entreprendrait-elle pas résolument de te défendre, de t’arracher 
des mains de ceux qui 1e martyrisent ? Pourquoi le peuple, puisque 
les ordres en «'.mseil ne sont pas indestructibles ei.mine les saute relies, 
n élèverait-il pas sa grande voix [mur arrêter eet épouvantable fléau '!

Le Parlement est élu par le peuple pour parler et agir au nont 
du peuple. Or. qui nous gouverne depuis deux* ans ? Est-ee le Parle 
ment ou un groupe de politiciens n'ayant de mandat que d’un groupe 
infime d électeurs ? Cela est il conforme à la constitution qui nous 
régit ! Sommes-nous dans l'impiTialist. Allemagne ou dans le démo­
cratique Canada !

■le vous demande mi peu à qu.-i sert d'élire des députés, si le.s 
ministres peuvent et veillent tout faire sans leur concours. Il est 

J. temps (pu- cette horrible comédie finisse. Si l'on veut avoir recours à 
N«> I arbitraire s-.ns prétexte de. guerre pourquoi donc u ’en use-t-on pas 

accapareurs de toutes sortes qui nous pillent et nous affa

la 
-tnt 
pas 

f!e 
ce u ’ 
.-aire, 
liesse 
nais.-

Abramhsou et B. Ri-hikoff: Union 
u 17 -le- Tailleurs: «t. Sangstor, Loisel-• envers les
-e et Lambert: I »iou No 11-. «le- Lin- meut sou- l’oeil complaisant du ministère ’
plovés -le manufactures do portos chas- i n.i ......... ............ .. ................. »uttviieis, vous devez protester contre celte façon d administrer

vos al 1 aires. \ mis avez des mandataires, --'est à eux de faire les lois,
p ro h i b it i on ni stes du

prélèvent .les rentes sut le vice. Cha- -i-: F. Vnlin, N. Binette et A. T’ii
que lois qu’on tera jle- enquêtes sur j menu; Club Ouvrier Maisonneuve: t*. ... . .

li.-e, on croirai découvrir .-e scan- L.-.lm . O. t’roulx et U. X. Piehetto ; "°" Pils 11 «" Ligne nntl-fliooivllque ou aux n pot Vf
qui existera 

réglementé la
t n nt qu’on n’aura 
]. institut ion. 

qui s’impose à nos gouvernants, 
e-t pas d’enrayer un mal né-es- 
mais -le faire ou sorte que la jeu- 
puisse sortir indemne de la four- 
et que la ville n’abandonne pas à

Pierre, Jean, Ja- qu.--, les revenus qui 
lui appartiennent.

Julien Saint-Michel

LE PARTI SOCIALISTE FRANÇAIS
Ses conclusions sur les buts de guerre.

Non- publions ici les résolutions in-iprotection effi.-a--.- -entre 1. 
térossant plus particulièrement l’ensom- colonialisme 
blo -le nos lecteurs.

i es résolutions obtinrent 2,dis voix 
eontre 218, à la dernière convention.
SUR L’ACTION INTERNATIONALE 

I.—Résolution générale 
I.e Parti socialiste français dé- tare 

accepter dans ses termes généraux et 
comme cadre de discussion socialiste in­
teralliée le mémorandum préparé par lu 
Section britannique. 1! se rallie ainsi 
an .b.ciim.mt anglais sons la réserve et 
le béiiél’i.-e -les amendements -lu Parti 
socialiste et de la Confédération dont 
la discussion a été déjà commencée à 
Paris entre les délégués ouvriers et, 
socialistes de -livers pays alliés peu-j 
-huit les journées -les 1 "> et D» février
mis.

Le Parti so.-iaiiste français est reso-j 
tu à poursuivre l’accord entre toutes les

ex.-ès du 
apitaliste. Elle demande 

l’autonomie administrative pour 
les groupements -le population qui ont 
atteint un .certain -m-le de civilisation!, ! i(,.i),-.mü,.r„| 
et, pour les autres, leur participation FÎ'.r" ,M 
progressive au gouvernement local.

I.a Conférence interalliée estime que 
le retour des colonies à ceux qui les pos­
sédaient avant la guerre ou les échan­
ges ou compeusutioiis auxquels il puni­
rait être procédé ne sauraient être,nu 
obstacle à la conclusion do lu paix.

■K- * -K- ’
Les colonies qui ont été enlevées â 

la dominâtioif allemande devraient être

Union lit -le- Machinistes: R. J. Ker­
rigan, li. Robinson et II. F. Willette; 
Union llti de- Ferblantier-.livreurs: 
Jos. Ouellette, Alt', llervieux et J. A. 
Holland; l’nion des Employés civiques. 
M. Blais, J. I). Buye et Déni- O ’Sulli 
vau; A-so.-iation Culinaire Xo 110: A. 
Didier, A. Burdnyron et A. Odiau ; 
l'nion No lôô -tes Barbier-: B. Roy, U. 
l’itt et X. Ménard: l'nion l.'U .les Char­
pentiers: X. Arrnn-1, A. Lamothe et J. 
A. Houle; Union .’M'.' de- Peintres: ï 
St Laurent, N. Gascon et A. Parent 
Union -les Tailleurs do pierre: J. Méti 
vier, O. Jetté et F. Maison neuve; Club 
Ouvrier Saint-,l.-an-Baptiste: A. Groulx,1 
iF. ( 'oun-hesnc et .1. !.. Racine; Union 
172 -le- iJdt'.ionniers: F. Lapierrc, A. 
Lauouotte et 11. Du-lus; Association des ! 
Modeleurs: Th..-. Ferguson. L. J. Lau­
rendeau .-t K. Robitaille; Union de- 

'1I1> I AVagouuiers, Loge 2.'lf: J. Pageau, A 
Mathieu et G. I.acmbe; Parti Social!

Mrs. Mendelsohig- Goo.'

type (le W. .1 Bvyait.
\ mis avez, par 1 intermédiaire de v..s représentants à la cônféren 

«'.’ tenue récemment a Ottawa, fait part do votre volonté de consommer
librement de la bière et du vin, parce que cela vous est utile, né... :
-aire mente I ne bande de grincheux v-ms répond aussitôt: "Xon. 
vous n en aurez pas! Qu'allez-vous répondre .' (”es! à votre tour 
de parler. Kt parlez fort, afin tpi'on vous entende

Le Rouget.

Le mouvement coopératif
dans la Province de Québec

r- H
Peintre

Walk.-r;

Tl.M mao Rêièin Kii ion .’të'.i 
: James Dow, Joe Wall et 
People l'ovvei l.t ague :

Miss Delà Hall, «’. F

l’objet d'une disposition spéciale du 
traité de paix de maniéré qu’aucun 
changement territorial n'ait pour effet 
de priver l'Allemagne de moyens légi­
times d'obtenir des matières premières, 
d'écouler ses propres produits et d’a­
voir sa part légitime de développement 
économique.

îi.-e et Arthur .1. 
Ma. li i ii : Union 1117 de- Ouvriers en cou- 
fi-' liou: Sam. Goraui, I. S.-human et H. 
Madonev; Comité Central du Parti Ou­
vrier: R. Lynch, .1 F. Vigeant et L. 
M. Dupont; Union 1211 des ('liai'].en­
tiers: .lotiu Lodge, R. Lord et <‘lias. C. 
« 'n.ss; Parti Socialiste, section fi ançai- 
se: I

Plan d’ensemble cour le Montréal d’auiourd’lmi et 
le Grand Montréal de demain.

qtlO 
'•sprit 
«lotit la

« e troisième article tin programme .le Joseph Aiuev dénole un 
lotit le inonde par les habitants de ee pays, et itiallieureusenwnt 

clairvoyant que nous ne saurions trouver chez son adversaire, 
levise est "Après moi le déluge”

AMEUBLEMENT DE SALON

ié-S" ■ ei'ê.-’ •telra-W, Ot'ïtrïWiîHs-

organisations ouvrières et socialistes
des pays alliés ,accord qui est seul de * -u
nature ù réaliser la volonté exprimée je„ qUj .oncenie plus spécialement
par la Section liritaiinique, comme P»1' )es colonies de tous les belligérants dans 
la section française, d’organiser et de l'Afrique tropicale, -l’un Océan à l’an- 
tenir le plus rapidement, possible, sur |n>| v . omiirenant toute la région du 
-les bases solides et avec les garanties. nord ,ju Zambèze an sud du Sahara. la 
désirables, la conférence internationale. Conférence réprouve toute idée imp.'- 

I! enregistre avec joie les manifesta Holiste qui ferait ■ !• ,-es pays le butin 
lions -l'union -le-- socialistes interalliés ; q’ime ou plusieurs nations, les exploi 
qui sc sont produites ntl Conseil natio-: ;l„ profit du - apitalisme ou s’en
uaF j>ar les discours de Vutidervelde, 3t>rx.;rajj j.nur l’a- - onijdissement -I.- 
Henderson, MacDonald, Thomas et Ga- |,uts niilitairos de- gouvernements, 
mille Iluysmans. l-üle se prononce pour l’établissement,

Il prend acte comme d’un fait nou* i j*ar entente internationale, d’un régi 
veau et particulièrement important, des ! m0 f.ui tout en respectant les sauverai- 
déclarations de. Vnndervelde et lluys- Uetés nationales sous le contrôle de la 
mans, affirmant que le Bureau soeialis-1 garantîe de la Ko< iété des Nations, 
te interuntional va préparer directement, s'jnSp-ire j 'llu large libéralisme écono- 
a réunion internationale. j niique et sauvegarde dans

L Tntcrnationalo a toujours eondam-, reH conditions jrossil-les les .1 roi t s 
né la politique coloniale des gouverne- indigènes:
meats capitalistes. Sans cesser do la oon- j„ Dans chaque région il serait tenu 
dam tier, la Conférence interalliée, fidè-Lompj0 ,|u voeu de la population, dans 
le à la pensée de l'Internationale, re,- ja porllu. j| bù ,.st possible le les 
.•oiiiiait cependant un état do fa.it dont exprimer.
,-||e est obligée te tenir compte. n0 jiOS intérêts des tribus indigènes,

IX Amendements au memorandum ' pour ce qui concerne in possession du
britannique. sol. dev raient, être sauvegardés.

;to. Tous les revenus devraient être 
onsacrés nu bien-être et au développe­

ment -les colonies elles mêmes.

Lnfortmie, II. Matlniriii et TT. 
Simard; -Equal Suffrage League: Mrs. 
Rose Henderson; l'nion -les Ingénieurs 
Xo r.fi.'tx S. Maguire, A. Lancaster et..

Muroe; Union 217 des Charpentiers: 
J. O. (taga.iii, ("t. Uagnon, et K. Cha­
mois; (Tub SaintDenis Nord: F. Dro-! 
let, \V. Turcot, Z. Di Muro; Union 1-1-11 
des ITombiers: L. Gnérard, A. Deniers 
et A. «iiinlt.

U.-puis qn-- le gouvernement provin­
cial a doté notre province d'une loi 
dite de Coopératives, plusieurs centres 
industriels - t agricoles ont commencé 
l'étude d. s movons ù prendre pour pro- 

'.J it-r -l.-s avantages que donne cette 
loi. Ainsi l'ont compris les ouvriers de 
SI Hyacinthe qui, le i» mai dernier, 
inauguraient one -iqterbo bonlangcri*- 
coopérâtive installée, d’après les nié- 
tliode- le- plus modernes. Grâce à -ette 
organisation nouvelle, les ouvriers de 
St-Hya.-inthe mangent le p.-.in fat.ri 
que par eux à raison -1-- itq -'--iiiiiis la 
livre lorsque nos grande- boulangerie- 
modernes, exploités aux bénéfices le 
quel.pii-' a.-tionnaires exigent - .-en - 
tins la livre.

Depuis lor- le- ouvriers -le Sl-.Jean, 
de Trois-Rivières, de Sherbrooke, de 
Thetfor.l Mines, ont commencé l’étude 
de cette importante question. Les mi- 
vriers de Ste-Thérèse sont actuelle­
ment a lormer une boulangerie coopé- 
rntiv e qui, v u l’activité -I--- organisa 
Leurs, sera un succès.

A Montréal nous avons la “Belgo- 
Uanadian Cooperative” qui, dans le
............  - -i ‘épi.-crie et légumes, voit
1 ■■ nombre de -e- .-Rents augmenter <I 
jour eu jour,

A \ ci dun nous voyons nos amis qui 
exploitent là aussi une . orq.énilive qui 
réussir à merveille.

X -' amis le- cigariers étudient .le 
l"ôs p i <-111 n - ■ temp- R) jiossildiité de 
monter, -n -'..opération, une fabrique 
-I- i-igniV'. Cette question est en mai 
•■lie - t '.--a .ertuinement un succès.

M a i ni - i.a nt que le nouveau jiiirti ou­
vrier a -le— relations dans les diverses 
pai tir -I.- la pri.vin.-.!, qu’on eontiuue
!.; propagande j....r -e« deux idées. Ré
unies, elle deviendraient la force -lu 
nouveau parti.

L.-s ouvriers ont tout à gagner d’un
sy-tèn....... .opératif et rien à perdre.
‘i n- -la:.- tins --1guni-ations ouvrières 
"n : i i - " c • 1 - ■ cette question sans tarder, 
qn’.nu l’étudie et dans presque chaque 
a- il aura li.-u .le faire quelque travail 

profitftblo. A. B.

meilleu 
-les

AMEUBLEMENT DE SALON en bmilottii fini iicajoH, 
•« m..i'ee;m.\ : oTitii.l s.»fit. gritiidc ehiiisc. bciT'ctisit t‘l t! jietitcs 
«'Iniises, siège eniil'opluble ù ressniTs. intépiettr 
l’«» i*l t*m <• 111 ((m,st niii. Spécial pour cette semaine *

Au deuxième.

j,—Sur les Colonies.
Elle estime que le traité de paix doit 

assurer aux indigènes des colonies une 1

toil-

OU
Tel. Est 8000 — 447-449 Est, rue Ste-Catherine Montréal

.M Martin ne se préoccupe que du passé, puisqu il en parle ^ 
jours Quant à l'avenir, peu lui importe, du moment «pi d mira fait 
peur à M. fjniiin ot qu’il aura (Jécroché un siege de couse,lier légis

Aiuev. confiant dans le développement, de notre ville veut 
faites dès maintenant pour que ee développé 

une mesure très sage
(pu, si eue avau etc iiu.q.n-v .. ,• <> ................. •tnl‘1'* 1'1'1 « « unnmiM t

I des millions aux citoyens do Montréal. . .
i\i. Ainey veut procéder avec ordre. M. Martin n a jamais connu 

chose tiue le désordre et se plaît dans le chaos.

que des provisions soient .
ment ne soil point enrayé dans l’avenir. (’ est 
uni si elle avait été adoptée il y a vingt ans. a

L 'Intelmiti-uuile s'affirme en outre 
pour l'abolition des armées de caserne 
et rétablissement -l'un système «te mi­
lices.

j. -Sur Alsnce Lorriiiri ,
La Conférence déclare que le problè­

me d'Alsin e-I.orraino n’est- pas une 
question territoriale, mais unç question! 
du Droit et par-là même un problème 
international sans la solution duquel la ! 
paix risquerait -le n'être ni juste ni i 
durable.

Le traité de Francfort en même temps 
qu’il mutilait l’unité française a violen­
té le droit des Al-aeiens l.orrains-à dis­
poser d'eux-mêmes, droit qjti a été à 
plusieurs reprises revendiqué par eux. ' 

En constatant que par sa déclara­
tion do guerre à la France en 1914 l’Al­
lemagne a rompu elle-même les offots 
du traité de Francfort, le nouveau trai-: 
té de ]>.aix frappera de nullité les béné­
fices -le la conquête brutale et de la 
violence faite aux populations.

Cette constatation faite, la France 
pourra donner son adhésion à une con­
sultation nouvelle, des populations .-Usa 
ricanes et lorraines.

Au bas du traité de paix il y aura 
la signature de toutes les nations du 
monde. Ce traité sera garanti par la 
Société -les Nations. C'est à la Société; 
-le- Nations que la. France s’en remet­
tra pour organiser, avec la liberté et la 
sincérité d’un scrutin dont il convien­
dra de fixer les détails, la consultation 

1 qui fixera à jamais dans lo droit le des-; 
tin dos Alsaciens-Lorrains et qui écarte­

! ra définitivement de ta vie de l’Europe j 
: un débat qui a lourdement pesé sur elle.

JEUNE HOMME!
\ ..us sentez-vous la force, l’énergie nécessaires pour sou­
tenir avec succès la lutte quotidienne pour l’existence?
Bans et ro absolument malade, vous u'êtes pas en possession do tous 
vos moyens, tous manquez l’énergie, d’ambition, do courage et vous 
éprouvez fréquemment une grande difficulté à faire face à votre 
travail quotidien.
\ ou» enviez vos compagnons qui degré par degré arrivent au succès, 
tandis quo vous demeurez toujours au lias do l’échelle.

Car !a vigueur, la force, l’éner­
gie, la clarté des idées, la correc­
tion du jugement sont t’apanage 
de la santé. Ce sont les qualités 
qui créent les princes do l’indus­
trie, les hommes marquants dans 
toutes les jirofessions.
La santé parfaite est impossible, 
lorsque io sang fait défaut ou 
rouges et en elé-

Qu'est-ce doue qui vous empêche 
do réussir comme tes autres!
C’est votro sang qui fait défaut.
11 est vicié, il manque dos élé­
ments réparateurs essentiels an 
bon fonctionnement de votre or­
ganisme, à la production et à la 
conservation de vos forces et de 
votro énergie.
qu’il est vicié, pauvre en globules 
monts essentiels à la vie.
Donc, si vous voulez réussir, être heureux, enrichissez, 
purifiez votre sang par l’usage régulier du célèbre

Vin St-michel
Un vin généreux, riche et pur qui combat Fauémle et 
la faiblesse, régénère et nourrit les nerfs, rend l'esprit 
lucide, intensifie la puissance de travail et assure une 
santé parfaite.
Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à 
vin avant les repas et chaque fois que le besoin s'en 
fait sentir.

BOIVIN, WILSON & GTE, Liniitéé, (Seuls Agents,) 
■168, rue Saint-Paul Ouest, Montréal.

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. 
(Agents pour les Etats-Unis)

iVf .DISO
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Les grèves en Autriche el
les socialistes allemands

Limitfd

Deux cent trente-deux ouvriers s'inscri­
vent dans la nouvelle coopérative.

—
le parti socialiste autrichien, sec­

tion allemande avec ses chefs, le Dr. 
V. Adler, Renner, Ellenbogen, Seitz, etc, 
était présenté aux Congrès internatio- 

i natix connue le parti socialiste révolu­
tionnaire, Scs paroles étaient toujours 
marxistes, enflammées, révolutionnaires. 
Au point de vue international, on comp­
tait beaucoup sur ce parti. An Con­
grès de Stuttgart, 100" . le Dr. Yi, 

!tor Adler, refusant d'accepter la pro 
position de Vaillant-.laurès précisant 

; des moyens pour combattre la guerre, 
dit: ••Nous feions tout notre possible 

I contre la guerre. Ferons-nous la grè­
ve générale ? Je ne sais ! Je sais ce­
pendant que nous ferons tout pour em­
pêcher la guerre. Mats pas .l'énuméra­
tion, pas d'inventaire de nos moyens 
antimilitariste-." Défendant les soeia- 

j listes d'Allemagne, qui ne voulaient rien 
entendre quant à la précision de ces 
moyens antimilitaristes, le Dr. Adler a 
joutait : “Ce n’est donc pas la crain­
te .pii 1. s inspiic, mais non - antre-, peu­
ples d'expression teutonne, nous avons 
une particularité: nous préférons l'ac­
té à la parole ! C’est une très mau­
vaise méthode de parler trop et d'agir, 
trop peu. Nous n’avons pas le sens de 
la politique décorative.”

Nous autres Serbes, nous avons tout 
les premiers pu constater l'hypocrisie 
les socialistes autrichiens.

Quand l’Autriche-Hongrie a déchiré 
le Traité de Berlin, chiffon de papier, - 
en annexant la Bosnie-Herzégovine (le 
' ivt. DU1- le parti socialiste autri­
chien allemand, approuvant par son in- ' 
action et par ses journaux, a répondu à 
nos protestations: “L'annexion n’a
rien changé : le fait est devenu le droit; 
h quoi bon se fâcher et protester ?" Le 
m'contentement 'le notre peuple, causé 
par cette annexion, était énorme. Les 
représentants des organisations natio­
nales serbes, orthodoxe et musulmane, 
le Bosnie-Herzégovine, indignés et bles­
sés par cette atteinte à un traité inter­
national et à ses droits nationaux, pu­
blièrent à Budapest le 11 novembre ls*:.*S 
une déclaration solennelle affirmant que 
l'annexion avait été exécutée contre la vo- 
h>uté du peuple de Bosuie-IIerzégoviue et 
lemandant aux puissances signataires du 
Traité de Berlin une solution dans le 
sens de la libre disposition et de l'indé­
pendance des peuples. La Serbie a éle­
vé une vive protestation, demandant 

l'une autonomie fût donnée à la Bos- ; 
uie-Herzégovine sous la garantie des

Dimanche dernier, les ou vrier:? de Ste- grandes
Thérèse ont eu le bonlu l’assister suscitée.
à deux assemblées p.ublii:juo-3 et ceux n 'a-1 ep:
qui ont profité Je cette occas:ion pour des gra:
s'instruire n'ont certaine:: pas per- j te quest
du leur journée. guerre. :

•Sur la demande Je que­Iquoa ouvriers hi.vit »

lle Ste-Thé:*'-.'. le camara de A. Bod- : aient
dart de l’union des Km]*! O Y tîS Civiques N’otrc* p
de Montréal s'est rend:: • lans cette lu- Mais sa
enlisé et en -a talité de promoteur de lemagne
la boulangerie . oopérotivo' de St-Il va- t rk*e
ciuthe, il a su vivement : ntérosser son tien : î
auditoire. s'incline

l.a première a—emblée eut lieu dans
la salle du Ma relié, le matin aprè-s la
grande Mil ms la jprésidence *iu ca-
marade Th. Bel lemare. Le président en
prenant le - iège soumit un rapport y;-r-
bal d'une v (ju n avait faite à la

t-Hyaeintlw, 'loua le

exprima le désir de 
rir à Ste-Tbérèso le 

S: Hyacinthe. Ayant 
.« camarade A. Bod- 

dart, • - - ! u i -. • i lurent une heure et demie 
•-vp!ii|t::i . ..................;,r doit adop­
ter h- system. pératif pour pouvoir
lutter i-untr. les trusts qui exploitent 
le peuple en augmentant constamment 
le coût de la ci.-. Le ."1 légal s-: prati­
que actuellement -ir le grand commerce: 
h-s combines h-s trusts, sans prétex­
te de guerre, exploitent le commerce 
des vivr.-s, 'l'une manière honteuse pen­
dant que le gouvernement complaisam­
ment terme o-s v.-ax. La classe ouvriè­
re doit chercher à :>* protéger et ne 
peut le faire que par la création de co­
opératives.

Vu l’heure avancée, on demanda d’a­
journer jusqu’à trois heures de l’après- 
midi pour continuer.

L’assemblée -i-- l’après midi commen­
ça à trois heures et demie, sous la pré­
sidence du camarade T. M. Robillard.

Le camarade A. Boddar.l continua de 
développer son sujet, donnant divers ex­
emples des organisations d’autres pays, 
qui, moins favorisés que ie Canada, 
ont créé d’immense ouvres coopé-

/%••;£ é
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PETIT FILS:—
“Voulcz-vouv. Grind IV;re, me 
dire (ju I c >t le secret de votre 
si mer «’«.iLeuse vitalité ? "

GRAND*PEUE : -
'‘Certainement mon mf.r.t — 
une vie sobre, loin ju' rn r. t'-, 
laborieuse et régul.èrc, < t un 
emploi modéré d un DCN sti­
mulant pour activer et I ci liter 
la digestion A « . tte lin j’ai 
tou j o U! t, employé le

WHISKY BLANC

CORBY
— un breuvage sain, 
pur et hygiénique.”
Distillé et embouteillé sous le 
Contrôle du Gouvernement 
depuis plus de 58 années.
Sur dt mini.li noillieioril 1 nu relit Je Ve. un 
adtener une cc^t-. * tot’ Inlet Un - 
Caillette iur la 1tu.i.j titane Cailj.”

H. COm DISTILLE P.ï CO.. LTD..
MOKTltlAL t

__ :

ses socialistes autrichiens ne vou­
as la guerre, mais ils déniait- 
pie l’Autriche garde sa proie, 
irti protesta auprès du B. S. I. 
t- succès. L'ultimatum de l'Al- 
à Pétrograd et celui de l'An- 
Belgrade tranchèrent la ques­

t * .lit.'* i Europe fut obligée de 
levant la force germanique.; 

Par le • • ■cMsentement1 ’ de toutes lus 
Puib~an.-.-s, fut abrogé l’article 2." du 
Traité de Berlin qui avait trait i. l'oc­
cupation de la Bosnie-Herzégovine. La 
force brutale l'a emporté sur le droit 
international.

Vint i'ultimatum d'Autriche à la .Ser­
bie qui fut qualifié par 1'“ Arbeiter 
Zeitung” en ces termes : “Jamais on 
n'a vu un Etat émettre vis-à-vis d'un 
autre J.--, prétentions pareilles. De plus,

! -lia.j ;e .••.uditimt de la note est forma- 
léo sur ton dont la dureté o-t vrai­
ment excessive, tonte propre à révol­
ter la dignité de l'Etat serbe nu plus 
haut point, 1 ha* une de .-es exigences 
.st la négation absolue do l’indépendan­
ce serbe. Néanmoins, on sait que la 
Serbie céda sauf sur <-es deux points, 
au -njet desquels die réclama l’arbi­
trage i . la guerre. L.-s .socialistes au- 
îricliieits avaient à impuser à leurs gou­
vernements : l'arbitrage on la révolu­
tion. C' .-st le i-us de la résolution du 
Congrès de Stuttgart. Si l'Autriche ne 
v.calai' pas accepter l'arbitrage, les eo-: 
cialistes avaient le devoir de dire à 

; leurs gouvernants, selon les paroles de 
Jaurès : “Vous êtes un gouvernement 
-le scélérats, un gouvernement de ban- 
lits. Et le devoir des prolétaires, c’est 

de se soulever contre vous, c'est de pren­
dre. c’est de garder les fusils que vous 

i leur mettez en mains..” Il était grand 
temps de passer des paroles aux actes.

atives, commençant petit en finance 
; nais fort et grand en bonne volonté et 

oit obtenu des .succès.
Le camarade Th. Bellemaro fit un 

vibrant appel aux ouvriers de Ste-Thé- 
rèse, pour que chacun fasse sa part ot 

- comme les organisateurs il ne pren­
drai: rep -- aussi longtemps que Ste- 
Thérèse ne serait possesseur d'une bou­
langerie coopérative moderne, hygiénique 
et économique comme à St-Hyacinthe.

Le . atnarade T. Laporte encouragea 
les organisateurs à continuer le beau 
travail déjà ébauché.

Plusieurs autres ouvriers prirent ans- j 
si part à la discussion questionnant les 

' orateurs pour avoir plus amples iufor- 
mations.

Après l’assemblée les inscriptions fu­
rent prise-, pour le placement des parts 
de la coopérative et 232 parts furent 
placées parmi les futurs coopéra tours.

| Certainement encore une assemblée corn- 
nie celles de ce jour et le capital de la 
boulangerie coopérative sera trouvé. Lu 
printemps prochain on commencera line 
construction nouvelle ttans Ste Thérèse 
qui abritera la boulangerie la plus mo­
derne (les environs.

En avant, ouvrieiw de Ste Thérèse, 
courage. Les ouvriers unis de la pro­
vince de Québec crout fic-rs de comp­
ter parmi eux une oeuvre nouvelle, qui 
aidera économiquement leur famille et 
aussi qui sera un pas en avant dans 
l'éducation de la classe ouvrière

Le bureau de propagande comprend 
b - camaardes Th. BeUemare, J..M. Babil­
lant, F. Laporte, Gédéon Cyr, Eudore 
D-sjardin . J. T. Tessier, J. Colpion, 
D. Baquet te qui" se chargent de prendre
les inscriptions d--s parts que chaque 
ouvrier veut souscrire.

Que chacun fasse son devoir et le 
,résultat sera <-e que l’on est en droit 
de s'attendre, un succès complet à l'a 
vantage de la liasse ouvrière de Ste- 
Thérèse.

g. m, j

par- ( 
nationali-

Mai- ils ont trahi le socialisme : ils
ont choisi la guerre. ' ‘ Le peuple veut 
la guerre; la guerre eontre la Serbie 
est populaire en Autriehe ! ” disait le 
Dr. Adler à Bruxelles, la veille de la 
guerre.

Toutes les actions do socialistes au­
trichiens allemands, au point de vue in­
ternational, furent dépourvues de tout 
sérialisme. Même plus : elles furent d’ae- 
eonl avec toute la politique de la Four 
autrichienne. La guerre a mis cette poli­
tique à nu.

Fendant toute la durée de la guerre, 
l'Autriche, le pays “le plus démocrati­
que”, comme l'appelait F/.ernin, était 
gouverné par le droit divin. Les socia­
listes autrichiens n’ont nullement agi sur 
h-- mass,. pour obliger le Gouvernement 
à uvoquer le Parlement. Moins enco­
re. ont-ils exigé que le peuple décide 
de la romluite de la guerre et des ques- 
te-as de la guerre et de la paix. Au 
routruir<- : ils ont suivi et aidé la poli­
tique de la Couronne. Tant que la Cour 
rsromptait l.-s annexions, ils étaient an­
: sionnistes acharnés. Renner approu­
vait l'invasion de la Belgique et jus­
tifiait son annexion comme U jttsti- 
fiait toutes les annexions. Wilhelm El- 
l.-nbogèii voulait rendre heureuse la pau­
vre s, ride, s'a l’annexant à l’Autriche- 
Hongrie. Renner voulait l’annexion de 
la Serbie en vue de réaliser l’union de 
tous h-s Yougoslaves qui avaient le
■ Irait de voir tous leurs membres unis. 
Etant annexionnistes, ils refusèrent, en 
mars lPltl, la proposition dit Dr. Fritz 
Adler de faire pression sur le gouverne­
ment prair qu’il dise -o buts de guer­
re et qu'il se déclare prêt à entamer 
Ira pourparlers de paix sur la base : 
Sa:..- annexions ni contributions. Ils se

•.Lent même de la formule: sans
. . ibiitions. Cette politique do la So- 

■lai émuc.rtie allemande d'Autriche a 
le rex '.ver en main de Fritz -Adler.

La guerre s’est prolongée. Los diffi­
cultés intérieures so multiplièrent. La 

tv .- accrut. Le vent de la révolu- 
•het rus-e victorieuse souffla à travers 
l'Autriche. Les nations opprimées com­
e . " rent à réclamer leurs droits ù la 
vie libre et séparée. La victoire s’éloi­
gna comme un fantôme. Le grondement 
.es masses se fit entendre. Le danger 
devint menaçant.

L'impossible, personne ne le veut. Ive 
.Gouvernement, pour calmer l’excitation 
des nationalités, leur promet “l'auto-1 
nomie” et se montre prêt à renoncer 
aux annexions. Le Parlement fut con­
voqué. Les socialistes commencent à di­
minuer leurs appétits. Ils se montrent . 
contents du statu quo. Ils acceptent su­
bitement la formule qu’ils avaient re­
fusée un an auparavant. Ils suivent fi­
dèlement la politique de la Couronne. ‘ 
F- '.iront à Stockholm eu commis voy-

tirs du Ministère de la Ballplatz, 
i'après l'expression de Fritz Adler pour 
plaider le maintien d<* l’Autriche-Hon­
grie. Ils y proclament cyniquement que 
i- i"oihc :. de l’humanité exige que l’Au- 1 
ti L lie suit sauvegardée avec toutes K-s 
annexions faites avant cette guerre 
ce qu'elle soutient des petite 
tés qui la composent.

Mais la réalité est plus forte que 
tous h-s mensonge.';. Les masses ouvri-1 
èjes, trompées et domptées longuement 
par ■■es s ila 11st es, se réveillèrent. Par-, 
de-sus l.-s têtes do leurs chefs, plus 
d'un million d’ouvriers se mit en grè­
ve, demandant du pain et la paix. I.’Ar- 
heiter Zeitung” du 17 janvier voulant, 
parait-il, défendre sc.s chefs, l’avoue: 
“Pi rsonne n'a conseillé cette grève aux 
ouvrier'. Per.-oune ne l'a organisée; elle 
u surgi de l'émotion (h-s masses ouvri 
ères avec la force d’un élément et un 
rune pai-.-aio-e n’aurait été en état 

d'empêcher son explosion et son déve­
loppement. ' '

Laits fore.- et sans autorité pour cm 
pécher I,.-- grèves, les chefs se sont em- 
pi —;ês de prendre le mouvement dans 
e u- mains et de s'imposer comme chefs 
forai liant les conditions de telle natu­
re comme d ce mouvement u'était que 
le résultat d'une effervescence révolu­
tionnaire et faisant un appel pressant 
aux grévistes de retourner nu travail 
et, aux autres ouvriers de ne pas se' 
mettre en grève. Ils ont trouvé encore” 
une fois des raisons pour tromper les 
musses en disant dans cet appel : que;
■ mites ees grèves aggraveraient fatale­
ment la misère de toute la classe ou
• "••ra, retarderaient la conclusion de la 
paix et que tous les colloques dans les 
rues ne pourraient qu'aboutir à d’mu­
tiles victimes. Ils ont appelé au secours 
le général Von Arz pour qu’il fasse ap­
pel, par 1 Arbeiter Zeitung”, organe; 
rentrai du parti, aux ouvriers pour les: 
faire patienter encore et leur expliquer 
en homme compétent, les difficultés 
techniques de l’évacuation immédiate 
■les territoires occupés, exigés par les ; 
Russes, et convaincre les masses que j 
même dans l’intérêt des populations di­
es territoires qu’ils restent encore oc­

cupés par l’armée autrichienne. 11 est 
intéressant que les socialistes deman­
dent, dans leur appel, que lo Gouverne­
ment reconnaisse sans réserve le droit 1 

démocratique et “non falsifié” des 
pays en litigo de disposer librement 
■i 'eux-mêmes. Exactement comme Czer 
uin : le droit des peuples doit être ap 
pliqtié aux pays occupés, mais pas à l'Au­
triche-Hongrie. .

Il parait que la bureaucratie social­
iste ait réussi encore une fols à trom­
per les masses — pour Je moment, au i 
moins. Ils ont empêché le prolétariat I 
de se dresser contre le gouvernement 
de bandits qui n déchaîné la guerre de | 
i-iniquétc, eu refusant l'arbitrage. Après 
le I août 11*1 I, c'est la plus grande trn 
lilson du socialisme allemand.

Mais, nous croyons qu’elle sera la 
dernière. Les niasses se sont levées cnn- 
tre la volonté île leurs chefs; elles se j 
lèveront encore, parce que les bourreaux ; 
autrichiens ne pourront leur donner ni 
pain ni paix. !/s Chefs, ou suivront le. 
masses, ou il-; seront balayés par la va 
gue populaire. Nous nous trouvons à 1 
la veille d'événements dieisifs.

Fi l’Entente dénonce tonie visée im­
périaliste, si elle proclame le droit des 
peuples *■01111*11* l'unique fondement de 
l’Europe Nouvelle, nous ne tarderons' 
pa- ii voir l'effervescence toujours crois 
sanie des nations opprimée» n’ajouter au 
mouvement de . ouvriers réveillés et pro 
dniie on Autriche une révolution d'une 
portée imprévue.

A lésa mire Pavlorilcli. 
Dans le lirait des Peuples ;

| ÇA ET LA |

AU CANADA

Un véritable crime.
Le contrôleur l’uttce, représentant de 

la classe ouvrière dans l’administration 
municipale le Winnipeg, a accusé lu 
maison Dn\i- .l'avoir détruit .1,000 vo­

. lailles qui ont été endommagées dans 
ses entrepôt- Eue enquête va être fai­
te qui s'étcs Ira probablement à tous 

-le- entrepôts frigorifiques de la cité 
: de Winnipeg

•x- -x- *
Un minimum de salaire.

l.a l.égislu: re -lu Manitoba vient de 
, créer une commission qui sera chargée 
d'appliquer -au* les différentes indus­
tries de la )■: vince un minimum de sa­
laire. Cette omtnission sera composée 
de doux rep sentants des ouvriers, 
deux représentants les manufacturiers 
et un prési u indépendant. Les ou­
vriers organises avaient demandé qu’au 
taux minimi.: --it fixé pour les fom
mes.

* * x-
La mort de David Wells.

Le Conseil de- Métiers et du Travail 
de Winnipeg . u insister auprès des au­
torités fédérées pour qu'une enquête 
soit faite au sujet de la mort tragique 
de David W. . qui, mis en prison pur­
ee qu’il reli ait te s,, soumettre à la 
loi du service militaire, y a succombé 
nu bout de trais jours.

•x * *
La journée de huit heures.

J. H. Hawth ne, élu récemment dé­
puté ouvrier à la Législature de Co 
lombio Britannique, a présenté devant 
cette dernière un prajet de loi à l’effet 
d’instituer la journée de huit heures 
Inus l’industrie.

« * -x
Compensations ouvrières.

Ftie somme le huit cent mille dollars 
n été payée par la commission de com­
pensations o vrières de la Colombie 
Britannique ; ur accidents durant l’an­
née passée. 1 nombre 'le réclamations 
a été do 3.G- -, . ut 27 [.our accidents 
mortels.

* * *

Grève eu suspens.
Les ouvrier npl yé- dans les eliau- 

tiers maritim - te la .ôte du Pacifique 
ont décidé ; 'attendre le résultat de 
l’enquête qtt. Prit être faite -ous la 
direction du i i.istère lu Travail, avant 
■le déclarer 1 _ravc. La situation est 
néanmoins t: -.çiuusi-.

¥■ X *

AUX ETATS-UNIS 
La législation directe.

11 y a dix . lit Etats qui ont 
jusqu’à date 
referendum 
affaires publi 
té le système 
que la métl 
fait des pro.
Uni-

Fabrique de machines, Berlin, An- 
hall travaille à plein

Usine d’électricité BergmfUJn: HO
j grévistes - ur 11,000 ouvriers.

Usine Samson: 800 ;i -100 grévistes 
! sur 1,000 ouvriers.

JohuniieMnl (.aviation) plus de (.000 
grévistes sur 0,000 ouvriers.

Deutchen Wat'fen und Miinitionfri- 
keu (usine de Mariikenfeld): grève 
partielle.

Rumplcr, Spandau: travail à plein.
Dn-wit-: 1,200 grévistes sur 2,000 mi­

x’ rlors.
Moteurs Argus: s50 ouvriers, grève 

complète.
Au total, et en tenant compte de-: pi­

ths établissements, le nombre des chô­
meurs qui était de quarante mille le 
m: tin étnit monté à cent mille après 
déjeuner. Il semble, nuns le répétons, 
qu’il ait “considérablement” augmen­
té les jours suivant-*.

THE LABOR WORLD
...

’^0«Mjû:rv
IIIK l.lllOlt \\ OUED. — Th.* off U lui 

biliiiKiml moût h pleut* ot Montrcal'a 
34.'KM» or^anizuil workers. Printed by 
The Mercantile Printing, ut 2 St I’aul 
Street. East. Montreal

OUS FRANOQ. Publisher

UUM'ltlMI. IIUIIK.S AM) I.A1IOK
( ni M IE. Meets every 1st am) 

3rd Thursday of each month at Hu tid­
ing Trades Hall 417 Ontario East 
President. J. T. Poster 182 St. Cathe­
rine East Phone r..st fi2Rl: ^orr.-
Secretary. Alplu'tus Mathieu. S2 Mont­
ana St.
Ill TO IMA 1.01)1.10 >.#. III. I NT. AS8.

or «At IIIMS IS. — M.-fts 1st and 
3rd Friday at S pin. i.t St. Joseph's 
Hall. 1S2 St Catherine East President 
II Kennedy; Recording Secretary. J 
Hooper. 733 Adam St.. Maisonneuve. 
Fin Secretary \V Smith. 445a Jo- 
liette St.. HurIuchh Atrent. J T 
Foster. Room 2. 182 St Catherine
East I’hone East 6261

t MON l)i:s liEI.IEt Its. l.ocal PI. —
AssembhV tous les lei's et 3dines 

mercredis de ehaque mois, à la Salle de 
l'Alliance Nationale. 235 rue Ueaudry. 
îl s hrs p m. Président. Alht E Hen­
derson, 503 de St-Valiers; Sec.-Très . 
Raoul Racette. 714, rue Rend; télé­
phone: Est 7S. 3-1 l-lS

MON r\ l'OMIt A l'IlK) I E JAUH 1>- 
i % Mil I : K. No. ur». - Assemblée 

l.-i sa*mdi du mois Salle Alliance Na- 
'mnale. 235 tue Ueaudry. Président 
losenh Gauthtor. 723 rue Lafontaine; 
s.-cr*’ taire-A reh.. Jos. St-Hilalre, 500 
•orr«ester Est; Sec.-Fin. et Très., 

r «:.tdour> 201 rue Drolet

adopte 
système d’initiative et 

l’administration des 
s. Neuf Etats ont adop- 
i appel, e est assez dire 
•le législation directe 
étonnants aux Kt a t--

La a'anté des écoliers.
Le d'D t ir Thomas 1». Wood, de l’u­

niversité :•* Columbia, parlant devant 
le Conseil National d’instruction, a dé 
elaré que 7.7 pour eent des enfants fré­
quentant ’ - écoles dés Ktats-Fnis souf­
frent d'un mal quelconque, qui dans la
plupart 
lement d 
hommes i 
défeetuos

Le

st renié'liable. Il a émi 
are que 20 pour cent des 

: serits ont été réformé^ pour 
physique.

•if -X-
Une victoire ouvrière.
i. - ! : 1111 r o «le la Caroline <1 u Sud 

- • -t a n c tans avnir fait droit à 
la Icmande .les mamifin'tiii iers du su.s- 
l'fil-i i e I" huit la gueriv les lois qui 
j.ratègeni actuellement les ouvriers, 
'"est une belle victoire pour l'nrganl- 
satiou ouv:ière.

xxx
La poste par aéroplane.

Le ibquirtement des Bustes, iuatt- 
gureia son service postal a.'-ricn outre 
Washingti.:.. Bliilndcdphie et Nev. York 
pa- plus tard que le 15 avril prochaiu. 
I.’e--:ii *iu:era un an. On pense que la 
;istnii -,- . :. ro Washington et Nev. A’ork 

qui es: d* 225 milles sera parcourue en 
trois heures.

xxx
Abondance do maln-d'oeuvrc.

De toutes parts les organisations ou­
vrières rapportent que la main d'oeuvre 
est en abondance aux Etats-Buis. Ceci 
contredit absolument les rapports des 
industriels et capitalistes qui cherchent 
par tous les moyens possibles à faire 
entrer des ■ ivriers étrangers pour fairo 
coniurren ■• aux ouvriers américains.
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UNE STATISTIQUE 
DE LA GREVE 

ALLEMANDE
—

Nos renseignements sur les grèves, 
allemandes sont déplorablement insuf- 
fixants. Les censures “centrales” et 
alliées ont agi comme un double filtre j 
dont le premier retenait tout ce qui 
était susceptible do traverser le se­
cond, lundi que le second arrêtait au 
passage tout ce qui avait pu forcer ' 
son passage à travers lo premier.

Il faut glaner do-ci, de-là, les bribes 
■ I’information!!, qui nous sont, malgré 
tout, parvenues. En les 
nous pourrons, à la fin, rétablir les 
faits-. Voici une statistique détaillée 
du nombre des grévistes dans les prin- 
'•ipalc- usines berlinoises. Elle se raie 
perte à l'après-midi du premier jour, 
i’ar la suite, le. mouvement paraît avoir 
pris pins d’ampleur.

Erich und (irai- : 2,000 gréviste 
ü,000 ouvriers.

Borseg, à Tegel : 5,000 gréviste 
environ 15,(100 ouvriers.

.Snciél« Aner: «,000 grévistes, sur
K,000 ouvriers (grève totale).

Onerz: grève totale.
t sin,, de l'Aeherstrasse: 200 ouvriers

in i 12,000.
I sine de la Itnttenslrasse: pas de

sur

sur

Ludwig
1.000.

I... 500 ouvrier! sur

mi si* ia.ns' l'ituTncrn union, „t
.Mn ill real, 1.lient No. 4011, A. F. „r M.

Assemblée le 1er dimanche de cha-
'4!"'t,'"° ?' a,0’,° l";lll'‘Àa <J" matin. Salle 
.St-Jo.sepli, tse, rue Stc-OUicrlne Est 
T iés dent .1 c. Mollnarl; Sec.-archlvls- 

-M. .1 H. Hoy; Sec.-Très , Alex. Del- 
ei.uit, K2. Sto-Cntherlne Hat Tél. 10si 
■"H. Heures du bureau, 10 tir» à 12.30.

I.MI’i:*» ASS.X. (Il l'I.t'.M IIIOII.S 
S’I I0A MI'IT'ICKS, GASFI'I Tiens A- 

STMAMFITTKUS III ;i,:*l;l(S, UICAO
' -Meeting nlgt.ts 1st K- 3rd Friday 
ut 417 Ontaijo R lu..;,., a. (luuld; Cur-
Tr«ï“C'xi -, aVl: L1*' 7-Sf <- • Z Cadloux; 
lr»as., N. Denis: BuhIiidhh Aurent \Vr 
\ iiehiin, 417 Ontario R Office lioura: 
* •* »n 1.0 10 a.m.. 6 to G p.rn. 22-22

I- l( \TI ;it N IT 1*7 I Mr, DUS ( IIAItl»K.N-
liclts- NI J : N I iSIKIts h'AMI.Ill- 
Jll I'm I.DCA1. |.*N. -Assemblée tous 

Ibm lundis d H Ihiih-m du soir, au No 
lli ru»; Ontario Est. l*rC-si»bnt, E. Tls- 
dflb*. F,., (jiunler; Vlce-prùs., J. a. La- 
flamin»î; 6 0 Jm Gaap6; Sec.-arch.. J. 
A. Roy, Mi3, St-Chrlstopho; Hec.-fin. 
O. Lcinlro, 54 4, Chambord; Très, r’ 
Leroy, 116, Mario-Anne Est.

Notre Grand 
Evènement 
de Mars

commence samedi, et se conti­
nue lundi, avec des valeurs ex­
traordinaires à $1.00.

Tous les rayons contribuent 
à ces Ventes

_______ UNTtX
sttAao Jha&aüh] i«hOKTâ

mini and *110 H WORKERS I Mi.N 
\u. 42s. Assemblée » ous les lundis 
h»*ur« s i» rn au No Î215 rue Sic 

Catherine Est Président. Elias Ra­
vi non. 1715 Dandurand; Sec.-Arch.. M 
Moroltc 58 St-Jérônu;. Sec.-Fin. et 
Au»*nt d'Affaires, Chas McKercher. 
-15 Ste-Cfttherlne Est

■n I mill Mini WORKEIIS, - III
M •■*• t *- -vitv Frida> at n pm. 121* 

«’atherine East President. (Teorjfes 
Dt-schenes. Sf*0. DeMonnany East. Re- 
ordinu-Secretary, o (Sagne. 2S6 Hoy-! 

•: Financial-Secretary ,X- Husinesa
Agent. Chs. McKercher. 1215 St. Cath- 
rine East.

VOTE AGAINST PROHIBITION !
DEM \ N I)

Personal Liberty
Union
MADE
Beer

‘Ale
AND

Porter
^ _______ u ansa

Of America ric^r
COPfRIGM r aTHADE MARK REGISTERED 1903

t ills is out l>A llltl.

I \ rilllllSI Mi what , ,,|
XX II.I. 1)111 X K

Ask for this Label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Made

IlKV^s WORKER** \ND POI.IVIIEIIS
LOCAL 320. ' '

Fridays. Labor Temple. 301 St I'ornin-i 
blue St President. M. Koran. 5.-3 Hen­
ri Julien Ave; Recording-Secretary. 
Edw Rogers. 72a Milton St ; Financ­
ial-Secretary. Jas. Black. SO Leber S 
Pt St. Charles

liuui iiuil SHOE WOKKL.lv 47g. _
\L* ts every Friday at 8 p.rn. 1215 

St. Catherine East. President. Alyre 
Côté; Corr -Sec y, Raoul Bellefeullle, 
•2 Vitot St.; Fin.-Secy, and Business 
A g'-nt, Chas. McKercher, 1215 St. 
Catherine St. East.
1*00 I mill .S H 010 WORKERS, No.

- Meets every Wednesday at S p m ■ 
1215 St. Cat lier I tie St. East. President,
J B. Savard; Recording-Secretary’, 
Lionel Thibault; Financial-Secretary 
uoi Business Agent. Chs. McKercher. 
1215 St Catherine St. East.

IIOO’I SHOE WORlvLIlV | MON.
i*i h vi. 2 a : ii». si-in ai mm:.-

Assemblé.- tous les Vendredis A S h.-li­
res du soir au No 71 ru*- Mondor. Pré- 
sbb-nt. Adélard l.allnie; Sec.-archviste, 
\rthur Brodeur; Sec.-corr. «t flnan- 

< ier. H Mouette; Trésorier. L. Maheu.

FR * TEIl.N ITE L NIE DES PEINTRES 
DE< OUATE L'IIS, DOC AL 31Ü.—Ap- 

.semblée tous les lundis ù 8 p m. 417 
Ontario. Président. A. Purent. 850 rue 
Ber*'; Secrétaire-Archiviste. E. Pelle­
tier 012 rue Dorlon; Secrétaire-Finan­
cier R Gervals, 537 rue Beaudry. Bu­
reau d'affaires, 417 rue Ontario.

DEMANDEZ
LA BIERE
POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brassuc a Montreal 

depuis

131 ANS

Brewed in Montreal 
since

131 YEARS

I MON 1.XT'K1I.\;1TK).\ ALK DES TAII,- 
1.1.1 Its HH 1*112111(13 DM .MUNI. 

HK'li. -Assemblée tous les 1er ot 3e 
mercretlis du mois a S hrs P.M. au No 
(17 rue Ontario Est. Président, T. Mai­
sonneuve, 393 St-Ttmothé; Soc.-Corr., 
o. Jette. 1354 Chabot; Agent d’affaires. 
Jos. Métlvier, 506 St-Germaln.

11-11-17
I MON DE» C1UAlimita, No. ON. —

Assemblée tous les 1er et Slèmt 
mercredi è 8 heures, Temple du Travail 
rue St-Domlnli|ue. Président. Edm 
Clermont; Secrétaire-Trésorier, A. fia- 
rlépv. 239 Ave HOtel de Ville.

MOI NT Ilot VI. I.OlMil:, Nu. 711, INI.
ASS. O K .MACHIN 1ST.S. — Meets 

every 2nd and 4th Friday, at 8 pin at 
St. Joseph's Hall, 182, St. Catherine 
St. East. President. W. H. Oohby, 537. 
9th. Avenue, Rosemount, Fin.-Sec., o 
Ffgio-ty. 222, Chapleau St.; Ftec.-Scc , 
r. h. Wood, 807, ]• ullurn St ; Business 
Ag«-iit. J. T. Foster. Room 2. 182. 
Catherine East. i<j. St.

WORKERS UNION

UNI0 fAMP

Named shoes are frequently made in 
Non-Union factories.

DO NOT BUY ANY SHOE
uo matter what its name, unless it bears a 
an.l readable impression of this UNION STAMP

All shoes without the Union Stamp a re 
always Non-Union.

Do not accept any excuse for Absence of the UNION STAMP.

BOOT & SHOE WORKERS’ UNION
2-10 SUMMER STREET, BOSTON, Mass.

JOHN I. IOB1.Y, President ('HAS L. BA IN 13, Secretary-Treasurer

(Fa

TV CO*.Il V I'll II VI. I VIIIX, \„. 17„
Meets every first Saturday In the 

•loyal Arcanum Chambers, 592 Union 
ôV-‘-.n ^ F Thomas Black. President,

i 2 0 ■ -4 Way eric y St.; James Philip, Se- 
i.-retary. I reasu.■'•*;. Hoorn 35, Herald 
i.,Ad V5' ,Lr'u«,St West. Phone Main 
*489. Business Iioui-b: y a.m. to ti p.m 
■Saturdays: 9 a.m to 1 p.m

E.N-
und

v.viai.oa.viated sociktv or
i i «'•'■BBUS. — Meets every 1st 
3rd hriday, at Lafuttdre Hall. 1893'St 

i Catherine St. East. Kea-Sec. It. Cross-' 
ra’ ÿ® Orléans Ave., Maisonneuve; 
lin Sec.. W E. Jasnmn, 1621 Chabot 
St.. Trcas A. Lovett. 209. 4th Avenue 
Maisonneuve

1,1 *J5.n * ii.Mii'b.vinais,
MA ISO N N EL' V E---- Assemblée t * : iih

";s, vendredis soir A Irait heures, *157 
uitarlo, Maisonneuve. Président, J E 

. Itreant, j,.2 Pic IX; Secrétaire-d'orres- 
-Jüor/to■' -' Des-'tte, 371 Lutotirneux; 
Secrétaire-Financier, Jos. ltoch, Ctrl
i .fi.SHfi 11 (f. 17-17

At all first-class Dealers, Hotels and Clubs.

Sandy Macdonald

ft
; www ifj$&

*> *•-. y-.iT,* o«

A USI MON I.NTKH. DKM I'll A \ ,\ I|,|,|<:
i:\ i'oi R R i R i No mi. — AHBem- 

* to oSw,08kt 1(‘i *'1 niorer.tdl ft. 8 
m,'n V, V N ! 182 «te-Catherlne Est. 
r-,1- „bt-Joseph. Président M. Henri

V ’ Hi rilf‘ Ôrolet; Spcr/ftnlrL--arrhi- 
î .g'1' Arthur Foucher, 1920 Clia- 
tcaubrlaml ; Ay;ent d’affaires, J. <> 
—Lii"11, 182 Ste-Catlierlne Est. 17-17

tMOV 1 N'T. DES IIA it 111 Kit s, I.OfAl,
i , Vi T Assemblée tous les 1er et 3e lundi du mois A 8.30 p.m. au Tem­
ple du Jr.-ivall, 301 St-Domlnlque. Pré- 
;■ blent. Bruno ltoy; Vk-e-PréH.. p;,i,|

rannrr,cirant 'i!'" .i".■cor'’ "l Altent d'alTalre-.T l..rq*_r*.< liant, .muthllllet 419 Htc-Culh.-rine Ouest.
..V U'1 Sec.-arch.. Z Dépatle;
I résorler, U. Pitt. 1S-C-18

"V' ‘T a

Special Liqueur 
10 Years old

Scotch Whisky
Dlstlllod and bottled by Messrs. Alexander & Macdonald, 

of Leith, Scotland.

Same quality as supplied to the Hoime of Lords, Army and 
Navy—as attested on every label.

Order now while the price in moderate.

I. MO N XI III ELLE I IKS F..VI 1*1,0 VUS 1 
* IV Kicks — Réunions tous les 

mur.Us au Temple du Travail. 301, rue 
St-Dominique. Président. Michel Re­
naud; Sec.-corr., Alphétlus Mathieu. 82 
nie M«‘iiliimi __________

I NTKR \ \TI<» V\ I, I Nlo.\ OF STI*; A R 
AND Ol'KKATINK li.NKIN KHKS. 
,x« MIX Meets every first and third 

I- rida y at 8.00 P. M. Monument Na- 
i **i.al. SL Lawrence St President s 
Mairulrc, 82 bherlirooke Kt. West- ree- 
oi <ll*m seeretary. J. J. Dillon. 307’ Uor- 
d'-.iux Kt ; Financial secretary, 1* 
Lyons. 6 Jardin Street.

'NT SIKAVI A IIPKHATIM; KNKI.S-
l.r.lts, i.ni Ai, r.ss. — Assemblée 

' Is )"« ',t. J" name.Il Ue clia.iue
Y hrs i M Moirament National 

l iésldent. J. A. Marchand, 143 st-Jé-
rHTmi!!nS,i^a^^;‘I^r,'ÆV^ecrï:
talre-nnander. J, ,.eclair, 13 nie

1 '"vi.iv r!.*!:.. ''""II'H'IIMIS |)K
■ « N" 1 uurciiiDc, me, A 1I,1 M 1 1 i h ami.rhr io. — Au.

' 'e' tuVH I,"s vendredis A 8 hrs du 
s'*li, l.-mplu du Travail. 303, rue Kt­
-849 ” n nîV' j’,;c-s|dent. J. E. Nadeau, 
r1"''. M-Dominique; Sec -Arch aha 
/[rd Brlcn, 814, Mentunu; See.-'icin , J 
, , V’1; 25«S. Mance; Trésorier.r-Vl'res1 l?2' Aj-lwln; Agent d'Af-

di KaTt V\
t o u t e ° 1 a"] où nié e. C h,eB Sr7%

BUREAU DE PLACE­
MENT PROVINCIAL
Francis Payette, Surintendaiit.

Heures do Bureau: b a.m. à 5 pin­
'll, Rue Craig Est, Montréal 

Tél. Est 1031

.Sous le contrôle du Gouvernement de lu 

Province *c Québec.

Nous plaçons, gratuitement, les boni 
mes, femmes et jeune» geus. Nous of­
frons du travail aux Journaliers el J“4 
vriers appartenant à tous les corps 
métiers; Dans les fabriques, les usines, 
les travaux de la construction ou ils 1 8 
griculturo. Nous offrons des places Jam 
les Hôtels, Restaurants, Bonnes places 
pour domestiques, hommes et fournies. 
Ingénieurs, Chauffeurs, Débardeurs et 
Terrassiers, Commis et Sténographes. Lei 
propriétaires et agents des chantiers s"11' 
tout spécialement invités à présenter 
lours demandes au Bureau Provincial.

LE SERVICE EST ABSOLVÜLSÎ 
GRATUIT POUR TOUS.
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THE BIG FEDERATION
Organized workers will not tolerate importation of The three Canadian railway systems federations have 

sheef CimeSe ab0r’ aS suggested by capitalistic 006 big b°dy With headfluarters
J. o *

U '>“•!«?« ......general manager» .... ..............
L. j ".v''u.k-’ l,!!' 111 purpose of dealing with employee».

, I' bo counto*l „„ almo», ........
* «onvonhons of labor which has minty that all schedules in the future 

there is a repugnant certainty that ii is not proper i',,r them to attach nomir.iV, ï'i in ,l'" ui" >••• based upon eight-hour
to their championship heir customary fat headed sneer at organized j.TT,f'''thi! .....

Ii may In* quite proper for the capitalistic ll.r.dh'u* champion 
the idea of having (.’nolie labor for our farms. There are many proper sin 
things mueli easier to do, that is with any degree of success.

proper
11 owe V(T,

.a
practically

ui the \v
attainment of tin 

gathering, which is 
assured, will have a

Oil
now
very

t lie

dav.
Complete Organization in Sight.

.......... I'h** only last step in lie- way of m
'tiiC'-t hearing on the Canadian railway gaaizalion I lint will I... left t.. Canadian' 
worker in tlii» country, and prohablv railway workers will he the gelling io 
puls the Canadian railrondei forward gel her of the running node nrgani/a

luhor. In their efforts a great deal of outside help was neeessarv 
such as Mr. llohson and the Far mi /•’.»• Maya-inr, <•(,- im,| ,,ujIO (m 
array of figures. There is an old spying that if von want to get clean 
water don’t paint the pump clean out the well. as *ht

First of all The Gazette and all the letter writers who have tried u!!‘:' 
in advocate coolie labor for the farms “for a limited period” and tries'. ' "
under “strict regulation", have not told us how the coolie labor is.
to he brought to the country, Considering that we have md ships ’’•vstfl,ns f‘**leriitions have worked out a

. • , phui to nmnlgainntc into one federation,... uhat-m the name of s„ that the whole of ihc shop irmta of
Util happen to the t lunks ? the Canadian Government Railways, the A,oxaiK,t'a Hotel, Wi tipeg, now stands

Canadian Pacific railway, the Canadian 11 ":ls Ii.,littlc lli,i :i" organization
Northern and the Grand Trunk railways, .......
hu\i- now become Division I of the 
Railway departement of the American

best organized force we have, 
and perhaps a little ahead, of 

■rii ft in other ». on a-

Representatives of all units of three

enough to curry food to Britain and hot
sense

Of course organized labor is not to be disturbed, says the Gazdtt, 
with a sugar stick logic. All organized labor says is ".lust try it". 
Although the mighty daily has no use for organizedliijidr and slaps it

lions with tliis teteration of shop 
trades. With this a emplisliel the fin­
ishing stroke of tv.-i-nty-fivv vears of 
organization would ha-.- been made, p, 
1*93 the I trot her h • • ■ ! of Railway lia 
gineevs stood on strike, mostly nn tlie 
platform of the old brick and wooden 
station that stood where the Roval

whenever possible we might suggest tlmt thev bring iii riiinese printers 1’p'1'“ra,irtn ot Labor. R .1. Talion, at “"'.Ll,Kin*’ets, kirem.,
and reporters, perhaps they would manage‘to get out better editorials ‘^"T ^«nry to District , (.«"‘rh") fe'C
than the one written in favor of coolies. Dismiss all the good union mV's Wnri hosTc." "'.".T"0* shape to strike thr.vw, 
, nn/ /.Ibn» l,„ n___  *•........  i 10 "• '• » has been presiding at 1 . .printers and other workers and let them farm because the wages, as

ta t ion
among railway workers which prevailed 
throughout the Don lainn. It was some
years after this bet.... the big Four-
the Engineers, Firemen, <'midm-tots and 

entity. About ISOS 
■irapheis got into 

presiding at Dna*"' MrlK,‘ mnuighout the length of 
.. .. . . ■ the convention. At the conclusion of the t!lc ' and they vindicated their

(llOtetl OJ tlietl own nrlicle, would be On a pnr with \Vhal is paid by organization of till* division Mr Taii.ih 1 ‘CItt to be counted among the grouj
scab offices. was elected first president; Frank Me ' ........... '

Glance about at our idle factories. As!; the Northern Electric i Ko",l|b Vancouver, vice president; Char- 
or the International Manufacturing Company or anv of the biggest*1'" 1)i,,kie’ Montreal, seeretary-tieasur 
industries in the city and see if there are workers available AsiTtheler',A" oxmuive two 1"’"1 f‘n,‘h

g National <oeieti«, who «» now l.ki.w „p will, tho Bov«r....... ..
f I*”.'* '"'.'I; ' if there ore any depend™!». Chi......  ........... . »........................... ;
i.ihor indeed . How a white sepulchre like the Oa:dt> can have the move his offi-.. t.,' this , ;ty 
unvarnished nerve to write such drivelling rot about labor is hard to'bis entire time to the bu-iu"-» 
imlerstand. Here is the conclusion of the editorial, It almost fit organization.
tor a frontispiece for the book of Lamentations ; "Surely upon re The officers „f the groups of unions 
flection, upon understanding of the situation, upon provision of safe- 1,10 different trade.» who have h.-.-ii
;uard against undue competition and lowering of wages, organized - taking part in the convention are now 
labor WILL NOT 1’EllSlST in opposition to a leiiiporarv expedient sllbm'ttini»r the details of the wm-k to 
by which a serious plight can he redressed". Il"'r llH“* lmioils 1,11 1,11 ***«* road»

Sm . 1<> net a vice or virtue is to induce it. 1 hi» presumptuous r,„ „ l;,ti:v ing vote When thi» *„t,. 
paper has the impudence to assume that organized labor "has not i» taken the federation will )•. ,,,m. 
reflected, has nut a proper understanding of the situation, has not i pleto. 
t le night oi any sateguards against undue cimper.it ion and lowering 11 .-r.-u ft ji tdiere ,\in i„.

l wages and is 1’EHSIST INti just think of that, daring to iter Svhe.iuie lominiui-es mitiue i,,.,,

devote 
rd' t he

per
;■! against just a .simple “temporary expedient

it's a mighty good thing for ibis eountiA tlmi organized labor
• awake and is able to not only persist but to light to a finish anv 
siieh expedient as coolie labor Hentemher we are not minimizing the 
terrible situation of farm production, hut we do say that there is a 
whole lot ot labor in Canada that if properly dis!ribv|D'd would he 
a salvation for t lie situai ion.

Iln Gazette in a half-hearted way discourages the hoy idea 
which the Federal Labor department of both l'nitcd States and 
Canada have alreadj in force and starting on Monday Will he 
properly carried out. In l'nitcd States no less a personage thiyt their
• Avn Teddy Roosevelt has more than abused the Chinese lalmiLeau.se 
lb- has praised also the Imy movement which is called the l'nitcd 
States Boy's Working Reserve This is a registered army of patriotic
"iiths between the ages of ]l) and 'J1 to help where most needed to
in the war, in field or factory Every hoy physically lit is jfligible 

1 "f enrolment in this civilian army When his name is recorded he 
takes an oath of service, receives a certificate bearing the gnyit seal 
"f l’nitcd States and an enrollment badge, lie has three branches 1- Naim 
"f services front which to choose, he may work on the farm, iit a fae 
'my essential to war, or it' properly fitted may take, up some war
• cation. Of these, the work on the farm lia» claimed the far greater 
number of boys.

At the suggestion of President Wilson, this work is to be .accom­
plished with as little interruption to school work as possible. On 
Monday, March IS, and continuing for six days, the department of 
labor is to hold a national enrollment week, when everv hov fit for

there the ntl'icials m »al,-.itii, i:il- nf 
tin- roads on which t lu» members of 
their union are employe.!. All schedule 
matter» will be hamllel by the re.tern- 
linn amt all rates amt classifications

In 1900 the Mninti Mian •••-of Wav Km 
ployoos plaoiMl t h«*in '<*1\ »• on t lu* ma;, 
in <'ana<ia with th.ii l.*n^ i.aight an-i 
tenacious strike. The . un» a Uisposi 
tien among the offi.-i.i!» ,.t these uttior 
l.rotherhoods to rej.- t t),,- notion that 
those trackmen wen- .ntith l to eiinal 
consideration with choi workers l.iii 
they won, and sin. c then have gone 
climbing up and tip. till now we hear 
ot till' nig Six, ii . ating that the 
I clegraphers ami 11. • • Trnekinen nc 
allies with the nun 11n. 1,-s.

The building up of the shop trade or 
gnnizations has ht-co i-ven more dit’ti- 
eiilt. The first the g lit ot federation 
aine in the l’nit•• Hiothcihood of 

Railway Employee.-, and the Idg I .It.
R-H strike of 100£ illwa;....... .
panic» juined forces t put the toother 
hood down and out, u 1 (hev succeeded,.' 
some of t tic running t, .le» into! national 
oltieeis taking advai.* ag,. ,i the situa 
lion to get agreements foi Itieii own 
organizations. The -'.stem feder.atina 
plan then began to build up. The I'.lMt. 
undertook to trv coi. ai»iou- with tlii-

agreed upon will apph to all roads and form of organization and the log strik 
all parts of the Dominion, This will not of 1 tip's was tlie* test The company had 
only cut out all different rates between ; a little tho host ot'.tho contest, Imt the 
cast and west, lint all differing rates <ni federation survived. Federations ap 
ditterent systems, and it i» ex pee ted pearel on other railway systems, and 
to almost immediately tiring about a now has onnie the big federation

British Labor Party New Constitution
London, Kng.—The main points of the 

draft constitution of the Itritish l.al.ni 
Party are as follows:

ipulai 
eti in

tiie !»e»t oht.a inside system Ilf 
administration and control of 
dnstry or service;

Generally to promote the political, 
social, and e.-mi inie emaneipation of 

shall the people, ami more partirii lari v of 
onsist of all its atTilialcd organizations ,|10SI. who lepcud directly upon tlmi.

unions, Socialists societies, c own exertions tiy hand m ).v brain foi 
operative societies, trades councils, and, the means of life 
local Labor parties., together with those inlet Dominion.
men and women who arc individual ,f To  op,u ue with the labor or
members ot a local l.abor Party and ganizatinns in the dominions and de 
who subseiibe to the constitution and pendencies with , view to promoting, 
programme of the party.

The Labor Party. 
Membership. The Labor Party 

i oasis 
t rade

. . . , . - tho purposes of the party and to take
service is expected to join this nnnv. There nrê approximately :t Party Objects. National. common action n.r the promotion of a
1.000,000 boys of this age in l’nitcd States, a tremendous reserve (' To organize and maintain in Par big hot Standar.t "f social and economic 
bu'ee to supplement the war work of their cider brothers on the firing'0IUUI'.V 11 political life for the wm-king population of the 
line. The same thing is being done in Canada and relàtivelv it is easv l,.*!,1bo, Party, ati.l to insure the estnb respective count' ', s.
* i. i t iii ■ i i i • i *• lishmont o! ;i local l^aoor IJartv in ovt*rv Intoniationn!to see how many good workers would be available in tins eountrv. .......................... , '
•Supposing there are one tenth as rnanv boys in Canada as there are nivIlt_Vv i,nrr„urh . 1 . ' , . . ,, e, , .1 , |. • , I I , nteptari worough, with smtaHe dm gatnzations in the dominions and to as
H. I lilted States, the poor old thick wilted eoolie idea is knoeked sio'nad organization in the separate eon- >i»t i„ orgunizing a federation of m,
into the proverbial cocked hat. Most of the work eould be done during stituemics of divided boroughs. tiori> fm The maintenanee m freedom

! summer’s vacation. Two months of outdoor life will be a boon to ('ll)’ To"'secure for the producers by and peace, and for the establishment
most hoys, especially those from the cities. Here is n “drive" that hand.or^by brum the full fruits of their of suitable machinery for the adjust
"sts nothing, offers patriotic useful employment with generous re- idTutfry; and the most equitable Gis nient and settlement of internatioim!

numeration, anil ought to he eagerlv and generously supported In nibution-thoreot that may be possible, disputes In conciliation or judicial nr
■'very able bodied Canadian and American hov. AND WHAT IS "}?" ,'!P,.l'i,s,s 01 '»*<• eommou ow.n-r bit rat ion, and tV such international
MOKE IT OUGHT TO HAVE TIIE WHOLE HEARTED KIT- ' "1> ' 1 pr0'l",,t10" 1 b'tf'Sntwn a» max ltc practiealdc.
I’OHT OF A SPLENDID AND POWERFUL NEWSPAPER LIKE -------------------------------------------------------------—------- —----------—-----------
/ //A' .1/OS T RE A l. G A /. 1'TT I. Get busy. Mr. Gazette, on something
butter and more worthy of ymt than slapping labor and backing such

1 ' very distasteful and unpatriotic cause as that of Coolie labor

LIMITS»

IARÛEST OTORE«0NTREAU3

$|oo Day
WILL BE MONDAY
MARCH 18th

Come and see what $1.00 will 
buy in every on of the sixty big 
departements of this store.

Why the Merchants Should
Favor Labor Organizations

If there be a man who should favor 
organizations of labor, that man should 
tic the merchant. Above all lie is the 
mail who profits from organization of 
the workers. Were it not. lor organized 
labor thousands would tie making much 
meager weekly or monthly wages that 
they would he scarcely able to pay for 
their rent and feed and clothe Ilient 
selves and families.

Fifty or more year» ago the liter- 
ehnnt was a liant working, plain living 
individual, his m*i e»sities governed by 
his business, his stock of goods Itv the 
demands of his trade.

In those days wage workers were 
limited by a small pay envelope, ttieii 
amusements practically limited to con­
versation; seldom discarding overalls, 
except to attend a funeral, marriage or 
chilli'll, when he wore his tri yearly 
liest.

The demands of the wage workers 
who constitute the great majority of. 
the consumers, limited the turnover and 
profits of the merchant, the status of 
the merchant was little if any better 
than the wage worker. Long hours and 
a small income was the rule.

With the advent of tiie labor union 
i-aine better wages and a shorter work 
dnv. This was followed by an earlv 
closing movement by the merchants and 
clerks. Higher wages created a bigger 
demand for necessaries and the so 
called luxuries. The meivlianl's turn­
over was bigger, and his profits greater, 
and his variety of stock greatly ex­
tended. By rapid disposal of his stock 
lie has now quantity, quality and var­

iety, and above ah, some leisure to on 
; joy life. The labor unions have raised 
! tho standard of living of all layers of 
society, the merchant being no exeop 
tion to tlio rule

What then does a strong local laboi 
movement mean to the merchant .’ dust 
this: It moans that tho wage workers 
have enough to spend for the ne. os 
saries and some luxuries in life: n
twenty dollar suit instead of a ten dol­
lar one; better furniture at home, and 
other comforts; good seats once in a 
while at the theatres, and a little nionev 
saved for a home or against future ac­
cumulai ion.

It is seldom you soc a union worker 
begging; lie i» too promt, too self-res­
pecting to do so. The un ion worker 
seldom beats a bill; his self-respect 
again stands for the ties! in everything, 
lie wants to see the other fellow pros 
per, too. The union worker is the mer­
chant 's one real friend;

The interest of the retail merchant 
should be with the union workers, who 
are trying by increased organization to 
secure the eight-hour workday for all 
labor, and decent living for all workers. 
The only oxprcsioii of gratitude, which 
the organized ask of the unorganized 
is that they join the union, and cease 
to be a millstone around the nock of 
progrès. For every increase in wages 
or decrease in hours they have received 
has been brought about by the organ­
ized labor movement; — Amalgamated 
.tournai.

CANADA

The Dominion 
Income War Tax
Its Meaning and Application*

THE Dominion Income War Tax Act, passed at the last session of 
Parliament is now in force and all those liable to taxation under 
the provisions ot tiie Act must file the required returns for tile 

year 1917, on or before 31st March, 1918.'
1 he Act provides that there shall be assessed, levied, and paid upon 
the 1917 income ot every person residing or ordinarily resident in 
Canada, a tax upon income exceeding $1500 in the case of unmarried 
pei sons and widows or widowers without dependent children, and 
upon income exceeding $3000 in the case of all other persons.
Corporations and joint stock companies carrying on business in Canada, 
no matter how created or organized, shall pay the normal tax upon 
income over $3000. The fiscal year of corporations and joint stock 
companies may be adopted if desired.
Your Immediate Obligation.—You are now required by law to
itll out in triplicate, one or more of the five special forms enumerated 
below. Read the particulars about the forms provided, then note the 
form or forms that lit your case. ' Don’t forget to make three copies! 
^ ou keep one copy, and in the case oi Forms Tl and T2, deliver two 
to the Inspector of Taxation for your district In the case of Forms 
T3, T4 and T5, two copies must be filed with the Coiumiasioner of. 
Taxation at Ottawa. •» '
Penalties. Default in filing returns renders the person or persons 
liable on summary conviction to a penalty of one hundred dollars for 
each day during which the default continues. Any person making a' 
false statement in any return or in any information required by the 
Minister ot Finance shall be liable on summary conviction to a penalty 
not exceeding ten thousand dollars or to six months imprisonment, 
or to both fine and imprisonment.

FORMS TO BE FILLED IN AND FILED N
Individuals. Form Tl is for all individuals having the requisite 
income. Fill in pages 1, 2 and 3, make no marks on page 4.
In giving particulars ot dividends received, state amount received 
from each company, listing Canadian and Foreign Companies separ­
ately.
Partnerships as such need not file returns, but the individuals forming 
the partnerships must.
Corporations and Joint Stock Companies must fill in Form T2, 
showing total income. Amount paid during the year to Patriotic and 
Canadian Red Cross Funds, and other approved war funds, should be 
shown under Exemptions and Deductions. A financial statement 
should also be attached. In giving particulars of dividends received, 
state amount received from each Company, listing Canadian and 
Foreign Companies separately.
Trustees, Executors, Administrators of Estates and Assignees
use Form T3, to state particulars of the distribution of income from 
estates they are handling. A separate form is required for each 
estate and total incomes must be given as well as distribution thereof.
Employers. On Form T4 employers shall make a list of the names of 
employees and amounts paid to each in salaries, bonuses, commission, 
or other remuneration wherever the combined sum of such remuneration 
for the calendar year 1917 amounted to $1000 or more. This applies 
to all classes, regardless of number of such employees.
Corporations Listing Shareholders.—Corporations and Joint Stock 
Companies shall list on Form T5 Shareholders residing in Canada to 
whom Dividends were paid during the calendar year 1917, stating the 
amounts of dividends and bonuses paid to each.
Don t wait till the last minute. Get the necessary forms now. and 
make your information accurate and complete.
Forms may be obtained from the District Inspectors of Taxation 
and from the Postmasters at all leading centres.

Postage must'he paid on all letters ^ t ,fand do, uwrnu forwarded by mail Department oj t matice
to inspector of Taxation. Ottawa, Canada
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$1,288 A YEAR TOO MUCH

t'hii'aqo, Mairli là.--A fraction nvcr 
■ft a tlnv fin a working man with a 
wifi» anil throe children i» a prineeiv
wage, in the opinion ni* Noison M,ii-
ris. tin vr.'i j -1 v]« 1 «llTUVin.Mll oi* tbc
hoard ot' dirvftors of Morris &
company, moot packer», tost i t
before lY.lurnl Am\^ Alschuler, nrlii-
t rator in tin* wn«D' dispute between
packing honso work»* » and ttieii orn­
plovers.

The wi tnt^s said Ids company ent
phivi'd 18,000 men in tlii» city at an 
average wage nt fSClO a year. In 1910 
tiie company made a clear profit of 

nOOjOIHI and last year these figures 
were jumped to $5,400,000.

Paying a worker $l,2ss a year, or a 
little over $l a day, was not indorsed 
by Mr. Morris. lie thought two pairs 
of •dioes a year a person was sufficient 
and too much sugar and stireot ear 
fare were in the $1,2S$ budget. He 
said two or three trips a year to the 
theater «-as snffieieut, although lie 
admitted that he enjoyed the theater 
at least 13 or 20 times a year, lie also 
admitted that lie lmd never known 
what it was to luck money or the nec­
essaries of life.

is a 
- one 
Rock

DEFINITIONS

In politieal discussions especially 
with non-socialists* tlii» writer finds 
that the chief dilVnultv in arriving at 
definite conclusions i» an imperfect 
understanding of terminology used.

I'h** following are u few definitions 
that may prove helpful to some of our 
junior students:

Scientific Socialist: One win 
student of sociology and science 
whose "faith" is built upon ttic 
of Knowledge.

Hard-Time "Socialist": A mere dis 
contented person, who through lack of 
food, clothing and shelter, or some 
equally disagreeable experience, 'wake» 
up' for the time being, declaims against 
Capitalism, and labels himself "Social 
i»t." This disgruntl'd individual once 
ted, clot tied and housed to his satis­
faction, promptly forgets his brand of 
' ’ socialism. ’ '

Capitalist: One who exploits other» 
by extracting "surplus value" through 
having control of raw material, machi­
nery, etc.

Individualist: One who seeks self 
ngraudizentent independently of others. 
Ho is usually a capitalist, a would-be 
capitalist, or a wage slave unspeakably

ignorant of his position in society.
Communist (Co-Operative): One win 

seeks benefit for self and society nt 
large through communal ownership ot 

! the means of production and oo-opera 
five methods ot industry and manage 
tuent.

To above definitions, it might hi 
well to add that some imagine Socialism 
to be an Ethical system like unto the 
teachings of Jesus, Buddha, etc. Tin 
sooner these good people get over thij 
erroneous impression, the sooner will 
they be in a position to assimilate a 
position to assimilate a knowledge ot 
Biology, History, Evolution and otluu 
-cientitb subjects on which foundation 
ot tacts tiie teachings of Marx and 
Engels are built.

John S. Ledgcrwood.
Western Clarion.,

—:o:-
A GENUINE UNION SHOP

Toronto, March id. — l'he member» 
■ t tin* I uited Association of Plumbers 
and Stwirnfitiers working in the tug 
plant ot tho Britidi Chemical Company 
. Trenton, Ont., work eight lours n 

■lay. Plumber» and fitters receive 75 
cents, and helpers 50 cents an hour, 
witli time and a hell' for overtime, and 
double time for Sunday work.
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GRADUATED WAR TAX
ON INCOMES

SUN LIFE KEEPS GROWING
THE results of operations for the year 1917 show a continuance 

of the notable expansion that has marked the career of the 
Sun Life Assurance Company of Canada. In Assets, Income, 

Surplus, New Business, and Total Business in Force substantial 
increases are recorded over the corresponding figures for previous
years.

RESULTS FOR 191'

V-lv'
1911

Ms
if

Assets at December ::1 
Increase

C ,-h Income ..........................................................................
Increase

N w Assurances issued ami PaidJor in Cash - - -
Increase

.Assurances in 1'oriv t December S 1st, 1017. - - ■
Inorcrt.M?

*.‘r«>iits paid or allollril to Policybidders ....
IluT* U‘<-

]t« ills paid or allotted t»> Policyholders, in p--t nvc years. 
Total rayiuents to Policyholder*. 1017. ....

l'nvuu iiîs t*> l‘cd • .l« rs sliiciM’ri'RnL'ütlun • • $69,094.816
Assets held for I’ollcyholders ....

$00,100,174.00
7 ;z\ 1,176.00

10,2SS,907.00
789,8»V».U0

l7,SU,r»G7.0O
5,089,270.00

.MI.S70,945.00
30.4IW, 243.00

i ,6t50,889.oo
44J.4S8.00

$,S 10,245.00

Those Enjoying Highest Incomes Will 
Pay Largest Amount.

It the ineonie xxai fax law. about'to 
be ap|diet!, did nothing more than 
.-mise a national -tnek taking. it xxnubl 
-ervo it most useful purpose.

The taking o! an inventory of one’s 
re>our>-es invariably induce- a desire to 
-a v t* and a desire t»> -avo when trims 
lated. ns it very frequently is, into a 

-ave, means getting 
:is well ns happiness 
pnu-e-s; first an in 
rusour. es. then a de 

-lit* to save, applied to every unumr- 
ri«‘d person, or u:do\v and widower 
without dependent . hi! iren uveivitig 
an in otne of >1. '»» and over, and

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
sympathetic will, 1 .ultor 

nun 11 0111 bill of Workers
iii•• ii'.'.Ming iis (Kili.i\ ni

The following representative Imsiin >s lioiu s nn- 
mol urn interested in I li«- welfare ol lift I only their 
gewerallv. They believe in llio LABOR WORLD mol 
.nr.linl relationship between Employer mol Kn>]>l.iv<-.-

A number of leading firms whose na " do not appear in this 
friendly to labor and have shown their syi-.iauiy in a practical way
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The Company takes this opportunity of thanking its policyholders and the public 
generally for the continued confidence and goodwill of which the above, ligures 
give such strong evidence.

Sun Life
of CANADA

19171871 MEAD OFFICE MONTREAL
T. B. MACAULAY, President
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Always Something Good 
at

LOEW’S
The Union Right-Through 
Million Dollar Playhouse

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10.000 people

THE DOMINION TEXTILE CO 
LIMITED

Montreal Toronto Winnipeg

I VERTIHtNO

ftOtamioNIN

RUBBER
..Iin

The anil
' an, is-'

omblom of quality 
fair dealing.

RUBBER FOOTWEAR, RAIN 
COATS, AND DRUGGISTS 

SUNDRIES

LABOR VICTORY
IN SYDNEY. N S.

J;i,i. -. .i• t i u splendid victory iu
thr i a -i nmni' ip:il «^lection in Sydney, 
VS. Thu latiM r**ports iiuibat»- that 
Inbm i*:indid.'i-tes woiv elected ill tour 

• wards. i * s going s 'it.''.
Tin* workingmen of Nova S utin, fi< 

• • * In' proviu***'have ren'iitlx ot 
-rmi.i'i tlieir forces l • * i political a*
! : *. : i. Tiny .should he well salislie.l 
with ! lie i e-ult - obtained -«> far.

FINE FURS
7/oftCo.

jLùnitcD.

400 St. Catherine St. West, Montreal

Canadian VickerB, Limited 
Naval Construction Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILD1NO 
:in7d Notre Dame Street, East 

MONTREAL, P. Q.

CANADIAN CAR 
et FOUNDRY CO. Limited 

Freight, and Passenger Cars 
of every description 

HEAD OFFICE — MONTREAL 
WORKS:

Montreal, Amherst & Ft. William
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THE MONTREAL CITY & DISTRICT 
SAVINGS BANK

Labor from an Employer’s Point of View
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ENTERPRISE AND
THOUGHTFULNESS

A g cat philosophe: mire said that
e should io- vet y car-d i] about on 
■! * and our thoughts, be. au-c i: i-
hat we think and what \\v do that 
a!.c as what we are. 7*hi- wa • brought 
mo tin • •
inte.i nicely in old Lngli-h, g"Od
uni type, « ongt a t ulat in g a bn-ine^- 
iiii j»on attaining his «‘ertaiti birth 

Winnipeg and to 
received it some* 
lit over a tueaduw 
etned to flood his 
■'It i-* not much, 

Hoi enter 
tijic from 
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A —urn nee » 
one oi tlieir client- in 
testifies to tho subtlety 

•ngt hs 
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KING OF PAIN

The old reliable- rcn!(:dy !or rlioi:. 
matism, neuralgia, ,r,- throat .nul 
sprains.

Best Liniment Made
Mit. A. K. I.,\r M.kx .Hdmonto.'.wi itr - > 
“I fell from u building aud r»*' • ived v.t 

Uie doctor CAlied a vrry 
bad sprained ankle, and 
told me I must in#l -.salk 
on il fur three weeks. J 

r . riu got M UNI
! * •

'/> t " ' ' • w •
] • nk it the est I, -
tnciii made."

flbuû '

m

A ^ E

BjU|(fyira

Minard’s Liniment 
always, gives sut.s- 
faction. For any 
ache or pain, li 
gives instant relief.

Minard's Liniment
Co., I.linilrd 

Yunnotjili, - - N S.

d.ty. It cairn* l rnm 
the busy man who 
?hiug iihe a ray ol li 
i»n a May morning ■ 
in' fid. He remarked 
but its iarc îhoughtl nine 
pri-.e and it count s’’. 1
the Great West Lif 
Winnipeg to 
Montreal. It
of Lusitio-.- ••! firieiirv a:ol the 
to which rlever men will go to 
ante the -entimental side of th 
giind. It is more, it shows that 
lay i- dawning in bu.-ines.- and the 

-u: <1 id and the gmv.'-liing and the a g 
gif-s-ion is all being toned by the 
spiiit of education and co-operation 
which ha* been the slogan of thi- pa 
I'd- -ince it-! inception. “Harmony 
In Ip*’ i- the watchword to day and 
harmony of custonmr-* and industrial 
king- is what i- going to make this 
world a much more pleasant place in 
which to live, ,'t i.- a matter of ptiblif 
eongratulation to -»*•• a big eompany 
take -ueb pain- in their work and v.< 
add ours to them on this niva-don

:j,000 CHICKENS DESTROYED
IN WINNIPEG COLD STORAGE

Winnipeg, March, Id. — ‘ "Utr-dler 
Puti«-c announced tn lay that la-' week 
a total of s,5(H> pounds of chicken, be. 
longing to the William Davi- Go., liai 

i been sent from the cold storage jdant 
t ot ho city incinerator and de-tiuycl 
as unfit for human food. Tlie chickens 
had been in the cold storage plant since 
October, IPP». It was estimated that 
in numbers the total destroyed was in 
tlie neighborhood of .‘1,000 birds.

The board of control ha> decided 
upon immediate action. It instruct!* 1 
the secretary to communicate at mice 

with Food Controller Thomson, at * if 
tawa and demand an investigation.

'I’Im* probe may extend to all coll 
storage plant.-* in Winnipeg, to Jenin if­

! other large ijunntiries of poultry or 
othci foodstuffs are bing heild in «toi­

; age for higher prices.

ask*- i: “ What do you 
of Socrates, or Shake* 

and you would dismis** tho 
th off !. : « JI - ; reply. But t his 
i.-ke ; of christ, pas>e*, into 
[•ra- tical and the most }*er- 

-unal of (pie-tion-: "What shall I do 
then with • I c -1 i -.' " ’ d’he question be 

in*- insistent. Men aiinot get awav 
fnnn It wi!) follow them Tn th** 
en 1- «•! the earth. They may become 
: .■ ' :i'i-• • it - pi'e-»*u c, but due-*
not that prove that it i- no. ordinaryi 

, A- .":. T" li-mi— it by saying that 
. - Chii-t was -imply a great re
forme- will not -ati-fy. Tn say that he 
.a- oi.!v a gond man, nr That he was* 
.i _m« at teacher, but -imply one of many 
’ a in ibrings the ciinscienciousncs- 
that me i- u u I v dodging the issue.

It i- t" r * * « j 11 * • u ! 1 y stated that Christ 
une ■ * . abli>h an 1 leal Hepublh , >•:

rhat !"• -uiigid to inaugurate a I’topiaiC 
i M-iim r;,. Neil her sfatemenf is true. 
IIP "Wi wnr Is indicate that it was his 
purpose to establish an Absolute Mon 
.! dm Kingdom, of which He should 
in tie Ilea I. Thi. Kingdom P to em 
ora.-, a!! r hn-c who will acknowledge '
Hi* Kingship.

Tlier**t ore, when <nine .-ocial reformer-: 
-de.-r from among the words of Jesus 
‘ hri-t a few *-atch-wor*ls, which have 
To do only with certain social affair*, 
re.je. ring everytliing ••!-•* that meet.-» 
xx i 11. t licit di-appro\a !, especially that 
•..hieli applies tn their jier.soiial lives, 
arnl then claim to be tin* only bona fid* 
fui ! n w *• rs of .le-i.s ( iuist, they are l*-a\ 
ing » «it of tlieir «'Oiisideration altogethei 
nine of the most important farts of 

• hrist’- plan- for th»* -oniplete email 
« ipation of mankind.
“What think ye of Christ.’’' Work 

iugiiH-u -annot affor-t to »-vad- Him 
He i- r.».,, often quoted by them. He is 
!»• o ..i*at a faetor in their lives. More 
and inure will ihi- be true.

A WORD OF APPRECIATION
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develop th 
desire. If i 
our slogan 

The Jette 
“Tin* Editor, 

Hear Sir,
At our last 

iiLstrueted to 
you our most 
t lie let f <•! sent

in
note that our \ 

unions ink»- an interest 
which is in reality their 
Thi was evidenced by our 

International Union ot 
Operating Engineers, Local 
•ing tlieir pleasure at the 
«.J a letter from their pro- 
always a privilege to pub 

from the Cnions and it i* 
nf team work whieh will 

paper in tin* manner we 
just eu-operat ion which i* 

always: 
f o 11 o w s :
Labor World.

regular meeting 1 was 
Wiife you to extend to 

sinct re thanks for giving 
by our president 1 or pub­

lient ion th»* prominence you did. 
Sincerely yours,

John Dillon, S** -i * '

NOTICE TO DRES8 CUTTERS

Notice i* given that Loral 112 of 
the Ladies' Dress aud Waist < utters' 
I’nion meets ev«*ry Wednesday, at 
H P.M., in Prince Arthur Hall. 27, Prin 

e Arthur Avenue East.

\ », , In hereby given that n l»i\i.l 
.• a of Two Hollars and thirty cents 
pe share on the Capital Stock of this 
Institution • d.*»i , pai l up' liha been 
Icclarc»! and vGU be payable ut its 
H Office, in this City, on and after 
Ti.c-iav. the -•* on»l -la> of April next, 
i.i Slia:elioVlcrs of record, on tho lôth 
iay of Ma: h next, at three oVlnck 
p.m.

lie ie of the Hoard,
A. V LKSPERANCE.

UNITED SHOE MACHINERY 
CO OF CANADA LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

I \ l\l Nil 1 11 \ N l r.S II X \\ I \ I s 
A I l«t I «lits. \\ , ,

I ' • U I - Mill .lie illl juo (>-t s ,||| ,., | 
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CANADA
STEAMSHIP LINES Limite.) 

MONTREAL

.1. W.
Vive Pres. &

NORCROSS. 
Managing Director

TAKE ADVANTAGE OF 
THE NEXT FEW DAYS
To |il;ili t'"F 
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To those who desire it

OUR HELPFUL CREDIT SYSTEM
is offered.

The Metropolitan House 
Furnishing Co., Limited
30 AND 32 NOTRE DAME STREET WEST

\\\

Talk— 
Don’t Walk

rPHERE are many Publie Telephones 
A throughout the city.

These telephones, placed for the 
convenience of the public, bring rapid 
and reliable telephone service within 
your reach, wherever you may he.

To ant n the time, money and labor 
that personal travelling requires, all you 
need to do is to Loot: for the lltue Hell 
Sign, and

“Travel by Telephone”

The Bell Telenhnnp Co. of Canada
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* inil*\\\
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< iilinm-t, * J ne, 
M. .!**> Il**, «1 m 
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C jcoduriu(1
Business Hours:

0.00 a.m. to 6.00 p in 
Telephone Uptown 7000

H. A. Drury Company Ltd
Iron, Steel, Metals, Tools, Etc

f’al.b- Ad«li .-.-s ' Mll'Kl
i’o'I.’S A.H.l ' 5ili hMItion

arul t» r»i Unltifi
MONTREAL - 309 Craig St W
TORONTO — III King St. W
NEW YORK - 1476 Broadway

ALÎVIY’S LIIViiTED
Montreal’s

Largest Department Store 
ALL CLASSES OF GOODS 

F.welleiu Service
Satisfac lion Alw.iy

iVIINARD’S
L1N11YIENT

• KING or PAIN •

Use 't and «et cured

him will. ii i-:si'(iNsiiu,,.j
i*i:o 1*1.1 Mwuys in wln<a

t fi»1 llinu»r,H ! ‘bun. rlt«- f*»i
• »ur fuie»- list. Ii will ccrtiilnl.x 
na> \*tm. W»- (leliv. i »• vi-rywher** 
Tlie Sin|liiir> \\ ln«* A l.l*|U >r 
>l*irp, IT ( IiiiImiIII*-/ Sqnari*.
xi"itt*•--?>I TM.mi.c Main -V.*4.

DUPUIS FRERES
THE PEOPLE’S STORE 

First class departmental 
store famous for the slogan
”11 pays to shop at Dupuis''

THE THOS. DAVIDSON
Manufacturing Co. Limited

MONTREAL
Canada

R C Jamieson & Co. Limited
Maiiul’m-lurors of 

Fine Varnishes, Paints & Color* 
2<U St. Patrick St , MONTREAL

TORONTO WINNIPEG
X 11 Ii «au ll \

7.1 U \ M I I
•r 11 ru u r Ii :
l«>\ Mlll.l

iiluurny tlrniM-li:
71 h \ \ I M I . W I .

11 l » \x \ HI)

M:ik»*
High

1
i:tH Xht.lll

* xii i || I* x 1*1
Lliutlcii

is in «’ill

Grade
n« a«l ! u‘fi
Mr«Ti -

h >111.1.s

ada -»r
Papers'

Ml. N I'll I : u,

I ANGLINS LIIVIITED
Contracting Engineer.'

65 Victoria Street,
Tel. Uptown

Montreal
26 JO

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER CO

POWER BUILDING. CRAIG 
MONTREAL. Canada

ST’

«JjV;

LAPORTE, MARTIN,
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint Paul Ouest
Tél. Main 3766. MONTREAL

HUDON HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS 
Alimentation. Vins. Liqueurs

18 De Brcsoles. MONTREAL

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers ol 

Oak Leather Belting
FACTORIES: Montreal, Toro."" 

Vancouver, Winnipeg,
St John, N. B.

ABITIBI
POWER & PAPER CO

Limited

”OWEIt BUILDINO 
MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL 
COAL CO. LIMITED

-lead office and ^ Jrks 
NEW GLASGOW, J. S. 

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 43 St. Sacrament St.

MONTREAL .

"blil Nsiii lti, ( OAI, a TnXX I\(. 
ro.MIW N \

Sul** agtHits* fui
n. il. .V x\.

Tl*** s t it n «In ril Scrnnton .\iillirii«-lt<- 
SV’IlM «ht- JieM Whluh Always 

Satisflrs. KruncU Vtinls al: si.
H«-i»r>, >111*- Unit, XtiilsniiiM-n \ *•, |||,. 
rliflHUii. \\ «-Mtinoiiiil. I '•• r. >1**4 or«l 
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